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894e JOUR DE GUERRE 

Paris, ii Janvier. 

Ee gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, à la Fille-Morte, nous avons fait sauter une mine, 
qui a causé de gros dégâts dans la tranchée adverse. 

Sur la rive droite de la Meuse, une attaque des Allemands, diri-
gée sur une de nos tranchées du bois des Caurières, a été repoussée, 
après un vif combat, au cours duquel l'ennemi a subi des pertes 
sérieuses. 

Nuit calme, partout ailleurs; 

Les Militants belges 
contre 

il 
Les resolutions arrêtées par les mili-

tants socialistes belges et qui doivent ré-
gler l'altitude des citoyens E. Vander-
velde et L. Brouckère, délégués du 
P. O. B. à la Conférence socialiste des 
'Alliés, montrent la démocratie ouvrière 
belge hostile à une rencontre avec les 
sozialdemokr.ates des puissances cen-
trales. 

Les militants de l'héroïque petit pays 
si horriblement accablé par la sauva-
gerie teutonne estiment en effet que l'on 
n'a pas à s'entendre avec les socialistes 
boches mais seulement à leur demander 
compte de leurs crimes, notamment du 
vote des crédits de la guerre aux pre-
miers jours d'août 1914, puis de la vio-
lation de la neutralité de la Belgique, 
enfin des atrocités commises en Belgi-
que contre la population civile sans dé-
fense. Examinant d'autre part la ques-
tion de la paix allemande, ils dénoncent 
les prétendues propositions de Berlin 
comme une manœuvre qu'ils repoussent 
avec indignation. .« La méfiance du P. 
O. B. se justifie d'autant plus qu'en ce 
moment même, déclarent-ils, s'active en 
Belgique la déportation en masse des 
ouvriers, chômeurs ou non, condamnés 
par centaines de mille et sans jugement 
aux travaux forcés en faveur de l'en-
nemi sans que la majorité du parti et 
des syndicats allemands trouve autre 
chose à dire aux oppresseurs qu'elle 
sert, que de vagues et timides paroles 
de pitié pour ses frères (!) réduits au 
plus odieux des esclavages ». 

Voilà des résolutions viriles, et qui 
sont tout à fait dignes de celte admira-
ble démocratie ouvrière belge dont au-
cune persécution ni aucune violence 
d'un ennemi lâche et féroce n'auront 
pu vaincre la volonté de résistance. 
Nous en retenons surtout le refus net 
et vigoureux de tout projet d'entente ou 
même seulement de rencontre avec les 
sozialdemokrates des puissances cen-
trales. Ce refus est un geste sur la si-
gnification duquel, dans les pays alliés 
comme chez nos ennemis, personne ne 
pourra se tromper... 

L'esprit et le cœur se révoltent à la 
pensée que des socialistes de Belgique 
ou de n'importe quelle autre nation 
alliée pourraient accepter de se réunir 
dans une même salle de délibérations 
avec les crapules de la Sozialdemokratie. 
Les laquais à livrée rouge qui depuis 
les débuts de la guerre n'ont pas cessé 
de faire le jeu de Guillaume 11 et d'ac-
clamer tous ses plans criminels se sont 
retranchés pour toujours de la démocra-
tie internationale. Les socialistes des 
pays monstrueusement agressés par 
l'Allemagne et par ses complices se dis-
qualifieraient politiquement à tout ja-
mais s'ils se résignaient à entrer en 
contact avec une pareille cliqué. 

Les assassins ont l'audace et Vimpu-
dence de tendre leurs mains tachées de 
;sang à leurs victimes ; comment une si 
outrageante avance ne serait-elle pas 
rejetée avec dégoût et avec horreur ? 

Il est vrai que, depuis quelque temps, 
ïes sozialdemokratei affectent de se po-
ser en apôtres de la paix. Mais c'est là 
'une tactique dont on devine le but : en 
T adoptant, les sozialdemokrates d'outre-
!R/un et ceux d'Autriche-Hongrie leurs 
compères se sont proposés purement et 
simplement de collaborer à la manœu-
vre, de la paix allemande si énergique-
ment dénoncée par les militants du P. 
O. B. Déjà, depuis que l'échec de cette 
manœuvre apparaît comme irréparable, 
le parti de Scheidemann recommence à 
entremêler ses propos soi-disant paci-
fistes des plus rudes menaces à notre 
adresse. 

Le Vorwaerts, ' devenu en ces derniers 
mois l'organe des majoritaires de la 
Sozialdemokratie par la grâce du sabre 
allemand, reparle de nous exterminer. 
Et Z'Arbeiter Zeitung se scandalise de 
constater que nous agitons toujours 
« les responsabilités de l'origine de la 
guerre », question qui lui semble évi-
demment tout à fait négligeable... L'or-
gane socialiste de Vienne s'accorde donc 
avec l'organe socialiste de Berlin pour 
nous jouer la même farce sinistre. 

Qui consentirait à être dupe d'un si 
misérable jeu ? 

D'eux-mêmes, les sozialdemokrates se 
sont exclus moralement et vour toujours 

de toute solidarité avec la démocratie 
internationale le jour où, répudiant leurs 
devoirs les plus sacrés, ils ont commis 
l'infamie de s'embrigader dans les rangs 
de la bande à Guillaume 27. Et non seu-
lement ils n'ont plus aucun titre à se 
réclamer de cette démocratie interna-
tionale, mais encore on peut dire qu'ils 
se sont mis au ban de l'humanité civi-
lisée. Car rien jamais ne pourrd les laver 
de leur opprobre... 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Champion 
Voilà le coureur cycliste Marcel Dupuy 

disqualifié à vie pour avoir gagné une course 
à New-York. D'aucuns estimeront un peu 
rude la punition. L'Union vélocipédique se 
base sur cette considération qu'un particulier 
qui peut triompher d'une épreuve telle que 
la course des six jours doit sa force à sa 
patrie. 

On pourra ergoter tant qu'on voudra, l'ar-
gument est logique. Un citoyen est mobilisé 
ou il ne l'est pas; s'il n'est pas mobilisé, c'est 
qu'il a pour cela une raison, une raison sé-
rieuse qui l'empêche de se dépenser physi-
quement. S'il est mobilisé, il peut être ré-
formé. JEn ce cas comme dans l'autre, il est 
bien entendu que l'effort qu'il n'a pas pu faire 
sous l'uniforme militaire, il ne pourra le faire 
sous le veston ou sous le maiflot du sports-
Jnan.. 

Le coureur Dupuy était dans l'un ou dans 
l'autre cas ; or,' dans l'un comme dans l'autre, 
il n'était seyant d'aller faire le fier-à-bras 
en Amérique cependant que ses compatrio-
tes, mêmes moins bien doués que lui physi-
quement, font le coup de feu dans la tran-
chée. 

J'entends cependant une objection. Ce 
champion a plus fait pour le prestige fran-
çais en Amérique que s'il servait anonyme 
dans un régiment français. Je ne vois pas 
très bien comment le prestige de là France 
pourrait être engagé à cette heure dans une 
affaire sportive. Si vif que .soit le goût des 
Américains pour le sport, ce serait mécon-
naître l'idée qu'ils se font de notre glorieux 
pays que de les croire capables de nous ad-
mirer pour les prouesses d'un bicycliste. 

On a cité le cas de ce major trop zélé décla-
rant dans la cour d'un dépôt à deux auxi-
liaires : 

— Vous fumez la pipe, mes amis, je vous 
fais bon pour le service armé. 

Avec plus de raison ce même major pour-
rait dire au coureur Dupuy : 

— Vous avez pu pédaler pendant six jours 
sur votre bicyclette, tous mes compliments. 
Un gaillard comme vous a sa place toute in-
diquée sur le front. 

Et je ne vois pas très bien ce que le cham-
pion Dupuy pourrait répondre pour sa 
« défense ». 

ANDRE NEGIS 

sur le 
Londres, ii Janvier. 

Prenant la parole à Norwich, avant-
hier, M. Gr.-R. Roberts, secrétaire parle-
mentaire du Board of Trade, a exposé 
sa visite à Noël aux secteurs de Pri-
court, Arras et Albert. Les généraux an-
glais qu'il a vus lui ont déclaré que 
cette année les Allemands seraient sûre-
ment repoussés jusqu'à un point qui as-
surerait les conditions de paix que l'on 
désire. 

—— 

La Protestation de l'Espagne 
contre les Torpillages 

Amsterdam, 11 Janvier. 
La presse allemande est très mécontente de 

la note espagnole sur les sous-marins. 
La Gazette du Peuple de Cologne dit ne 

pouvoir comprendre pourquoi l'Espagne fait 
subitement le jeu de l'Angleterre en répétant 
des histoires que l'Allemagne a, depuis long-
temps réduites à néant. Le journal fait ap-
pel au peuple espagnol lui demandant de ne 
pas approuver 1'attituàe du gouvernement, 
laquelle, dit-il, n'a d'autre objet que de ve-
nir en aide à l'Angleterre qui a si souvent 
poursuivi une politique anti-espagnole. 

LA QUESTION DE LA PAIX 

IL Y A UN AN 

Mercredi 12 Janvâer 
Dunkerque est bombardée par des hydro-

avions ennemis. 
Les gares de Trente et de Rovereto sont 

bombardées far des avions italiens. 
La Chambre des Communes vote en seconde 

lecture le service obligatoire. 
Des troupes françaises et alliées occupent 

Corfou. 
Un sous-marin anglais aurait réussi à péné-

trer dans la Corne d'Or o:i il aurait attaqué 
l'arsenal situé sur la côte de Péra. Le sous-
marin aurait causé des dégâts considérables. 

Paris, 11 Janvier. 
Voici le texte de la réponse des Alliés à la 

note du président Wilson : 
Les gouvernements alliés ont reçu la 

note qui leur a été remise, te 19 décem-
bre 1916, au nom du gouvernement des 
Etats-Unis ; ils l'ont étudiée avec le soin 
que leur commandaient à la fois l'exact 
sentiment qu'ils ont de la gravité de l'heure 
et la sincère amitié qui les attache au peu-
ple américain. 

D'une manière générale, ils tiennent à 
déclarer qu'ils rendent hommage à l'élé-
vation des 'sentiments dont s'inspire la note 
américaine et qu'ils s'associent de tous 
leurs vœux au projet de création d'une Li-
gue des nations pour assurer la paix et la 
justice à travers le monde. Ils reconnais-
sent tous les avantages que représentera 
pour la cause de l'humanité et de la civili-
sation, l'institution de règlements inter-
nationaux destinés à éviter les conflits 
violents entre les nations, règlements qui 
devraient comporter les sanctions néces-
saires pour en assurer l'exécution et em-
pêcher ainsi qu'une sécurité apparente ne 
serve qu'à faciliter.de nouvelles agressions. 

Mais une discussion sur les arrange-
ments futurs destinés à assurer une paix 
durable suppose d'abord un règlement sa-
tisfaisant du conflit actuel. Les Alliés 
éprouvent un désir aussi profond que le 
gouvernement des Etats-Unis de voir se 
terminer le plus tôt possible la guerre dont 
les Empires centraux sont responsables, et 
qui inflige à l'humanité de si cruelles souf-
frances. Mais ils estiment qu'il est impos-
sible dès aujourd'hui de réaliser une paix 
qui leur assure les réparations, les resti-
tutions et les garanties auxquelles leur 
donne droit l'agression dont la responsabi-
lité incombe aux puissances centrales et 
dont le principe même tendait à ruiner la 
sécurité de l'Europe ; une paix qui per-
mette d'autre part d'établir sur une base 
solide l'avenir des nations européennes. 

Les nations alliées ont conscience qu'el-
les ne combattent pas pour des intérêts 
égoïstes, mais avant tout pour la sauve-
garde de l'indépendancs des peuples, du 
droit et de l'humanité. Les Alliés se ren-
dent pleinement compte des pertes et des 
souffrances que la guerre fait supporter 
aux neutres comme aux belligérants et ils 
les déplorent ; mais ils ne s'en tiennent 
pas pour responsables n'ayant, en -aucaie 1 

façon, ni voulu ni provoqué cette guerre, 
et ils s'efforcent de réduire ces dommages 
dans toute la mesure compatible avec les 
exigences inexorables de leur défense con-
tre les violences et les pièges de l'ennemi. 

C'est avec satisfaction dès lors qu'ils 
prennent acte de la déclaration faite que la 
communication américaine n'est associée 
d'aucune manière dans son origine avec 
celle des puissances centrales transmise 
le 18 décembre par le gouvernement de 
l'Union. Ils ne doutaient pas au surplus 
de la résolution de ce gouvernement d'évi-
ter jusqu'à l'apparence d'un appui même 
moral accordé aux auteurs responsables 
de la guerre. 

Les gouvernements alliés croient devoir 
s'élever de la manière la plus amicale, 
mais la plus nette, contre l'assimilation 
établie dans la note américaine entre les 
deux groupes des belligérants ; cette assi-
milation, basée sur des déclarations pu-
bliques des puissances centrales, est en 
opposition directe avec l'évidence, tant enj 
ce qui touche les responsabilités du passé 
qu'en ce qui concerne les garanties de 
l'avenir j le président Wilson, en la men-
tionnant, n'a certainement pas entendu s'y 
associer. 

II.y a un fait historique établi à l'heure 
actuelle, c'est la volonté d'agression de 
l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie pour 
assurer leur hégémonie sur l'Europe et 
leur domination économique sur le monde. 

L'Allemagne a prouvé par la déclaration 
de guerre, par la violation immédiate de 
la Belgique et du Luxembourg et par la 
façon dont elle- a conduit la lutte son mé-
pris systématique de tout principe d'hu-

manité et de tout respect pour les petits 
Etats ; à mesure que le conflit a évolué 
l'attitude des puissances centrales et de 
leurs Alliés a été un continuel défi à l'hu-
manité et à la civilisation. 

Faut-il rappeler les horreurs qui ont ac-
compagné 1 invasion de la Belgique et de 
ta Serbie, le régime atroce imposé aux 
pays envahis, le massacre de centaines de 
milliers d'Arméniens inoffensifs, la barba-
rie exercée contre les populations de Sy-
rie, les raids de zeppelins sur les villes 
ouvertes, la destruction par les sous-marins 
de paquebots et de navires marchands 
même sous pavillon neutre, le cruel trai-
tement infligé aux prisonniers de guerre, 
les meurtres juridiques de miss Cawel et 
du capitaine Fryatt, la déportation et la 
réduction en esclavage des populations ci-
viles, etc. ? 

L'exécution d'une série de crimes per-
pétrés sans aucun souci de la réprobation 
universelle explique amplement au prési-
dent Wilson la protestation des Alliés. Ils 
estiment que la note qu'ils ont remise aux 
Etats-Unis, en réplique à la note allemande, 
répond à la question posée par le gouver-
nement 'américain et constitué, suivant les 
propres expressions de ce dernier, « une 
déclaration publique, quant aux condi-
tions auxquelles la guerre pourrait être 
terminée ». 

Le président Wilson souhaite, davantage : 
Il désire que les puissances belligérantes 
affirment en pleine lumière les buts 
qu'elles se proposent en poursuivant la 
guerre ; les Alliés n'éprouvent aucune dif-
ficulté à répondre à cette demande. Leurs 
buts de guerre sont bien connus : Ils ont 
été formulés à plusieurs reprises par les 
chefs de leurs divers gouvernements. 

Ces buts ne seront exposés dans le détail, 
avec toutes les compensations et les indem-
nités équitables pour les dommages subis 
qu'à l'heure des négociations ; mais le 
monde civilisé sait qu'ils impliquent de 
toute nécessité et en première ligne la res-
tauration de la Belgique, de ,1a Serbie et 
du Monténégro et les dédommagements qui 
leur sont dus ; l'évacuation des territoires 
envahis en France, en Russie, en Rouma-
nie, avec de justes réparations ; la réorga-
nisation de l'Europe garantie par un ré-
gime stable et fondé aussi bien sur le 
respect des nationalités et sur le droit à 
la plein" sécurité et à la liberté de déve-
loppement économique que possèdent tous 
les peuples petits et grands que sur des 
conventions territoriales et des règlements 
internationaux propres à garantir les fron-
tières terrestres et maritimes contre des 
attaques injustifiées ; la restitution des pro-
vinces ou territoires autrefois arrachés aux 
Alliés par la force ou contre le vœu des 
populations ; la libération des Italiens, des 
Slaves, des Roumains et des Tcheco-Slova-
ques de la domination étrangère •• l'affran-
chissement des populations soumises à la 
sanglante tyrannie des Turcs ; le rejet hors 
d'Europe de l'Empire ottoman décidément 
étranger à la civilisation occidentale. 

Les intentions de Sa Majesté l'Empe-
reur de Russie à l'égard de la Pologne ont 
été clairement indiquées par la proclama-
tion qu'il vient d'adresser à ses armées. 

Il va sans dire que si les Alliés veulent 
soustraire l'Europe aux convoitises bruta-
les du militarisme prussien, il n'a jamais 
été dans leur dessein de poursuivre, comme 
on l'a prétendu, l'extermination des peu-
ples allemands et leur disparition politi-
que. Ce qu'ils veulent avant tout, c'est as-
surer la paix sur les principes de liberté 
et de justice sur la fidélité inviolable aux 
obligations internationales dont n'a cessé 
de s'inspirer le gouvernement des Etats-
Unis. 

Unis dans la poursuite de ce but supé-
rieur, les Alliés sont déterminés chacun 
et solidairement à agir de tout leur pou-
voir et à consentir tous les sacrifices pour 
mener à une fin victorieuse un conflit dont 
ils sont convaincus que dépendent non seu-
lement leur propre salut et leur prospérité 
mais l'avenir de la civilisation même. 

-ciaSfir»-

Paris, H Janvier. 
Voici le texte de la note du gouver-

nement belge remise par M. Briand à 
l'ambassadeur des Etals-Unis en même 
temps que la réponse des gouvernements 
allies : 

Paris, 10 janvier 1917 : Le gouvernement 
du roi, qui s'est associé à la réponse remise 
par le président du Conseil français à l'am-
bassadeur des Etats-Unis, tient à rendre 
tout particulièrement hommage aux senti-
ments d'humanité qui ont dicté à M. le pré-
sident des Etals-Unis l'envoi de sa note aux 
puissances belligérantes et il apprécie hau-
tement l'amitié dont il se fait le bienveillant 
interprète à l'égard de la Belgique. 

Autant que M. Woodrow Wilson, il vou-
drait voir la guerre actuelle prendre fin le 
plus tôt possible, mais M. le président sem-
ble croire que les hommes' d'Etat des deux 
camps opposés poursuivent les mêmes buts 
de guerre. L'exemple de la Belgique démon-
tre malheureusement qu'il n'en est rien. La 
Belgique n'a jamais eu, comme les puis-
sances centrales, des visées de conquête. La 
façon barbare dont le gouvernement alle-
mand a traité et traite encore la nation 
belge ne permet pas de supposer que l'Alle-
magne se préoccupera de garantir dans 
l'avenir les droits des peuples faibles qu'elle 
n'a cessé de fouler aux pieds depuis que la 
guerre, déchaînée par elle, a commencé de 
désoler l'Europe. 

D'un autre côté, le gouvernement du roi 
enregistre avec plaisir et avec confiance» 
l'assurance que les Etats-Unis sont impa-
tients de coopérer aux mesures qui seront 
prises, après la paix, pour protéger et ga-
rantir les petites nations contre la violence 
et l'oppression. 

Avant l'ultimatum allemand, la Belgi-
que n'aspirait qu'à vivre en bons termes 
avec tous ses voisins ; elle pratiquait avec 
une scniDuleuse lovauté envers chacun 

d'eux les devoirs que lui imposait sa neu-
tralité. Comment a-t-elle été récompensée 
par l'Allemagne de la confiance qu'elle lui 
témoignait ? 

Du jour au lendemain, sans motifs plau-
sibles, sa neutralité a été violée, son ter-
ritoire envahi et le chancelier d'Empire en 
annonçant au Reichstag cette violation du 
droit et des traités a dû reconnaître l'ini-
quité d'un pareil acte et promettre qu'il se-
rait réparé. Mais les Allemands, après l'oc-
cupation du territoire belge, n'ont pas ob-
servé davantage les règles du droit des 
gens, ni les prescriptions des conventions 
de La Haye. Ils ont, par des impositions 
aussi lourdes qu'arbitraires, tari les res-
sources du pays ; ils ont ruiné volontaire-
ment ses industries, détruit ,des villes en-
tières, mis à mort et emprisonné un nom-
bre considérable d'habitants. 

Maintenant encore, tandis qu'ils font 
sonner bien haut leur désir de mettre fin 
aux horreurs de la guerre, ils s'ingénient 
à accroître les horreurs de l'occupation en 
emmenant en servitude des travailleurs 
belges par milliers. S'il est un pays qui a 
le droit de dire qu'il a pris les armes pour 
défendre son existence, c'est assurément la 
Belgique. Forcée de combattre ou de se 
soumettre à la^-honte, elle désire passion-
nément qu'un ferme soit apporté aux souf-
frances inouïes «e sa population. Mais elle 
ne saurait accepter qu une paix qui lui 
rendra son indépendance complète, politi-
que et économique qui lui assure l'inté-
grité de son territoire et de sa colonie afri-
caine, qui lui procure en même temps des 
réparations équitables, de sûres garanties 
pour l'avenir. 

Le peuple américain, depuis le commen-
cement de la guerre, a témoigné au peuple 
belge opprimé, sa sympathie la plus ar-
dente. C'est un Comité américain, la Com-
mission ior relief in Belaien qui, en union 

étroite avec le gouvernement du roi et le 
Comité national, déploie un dévouement in-
lassable et une merveilleuse activité pour 
ravitailler la Belgique, que les Allemands 
laisseraienf mourir de faim. 

Le gouvernement du roi est heureux de 
saisir l'occasion d'exprimer sa profonde re-
connaissance à la Commission for relief 
ainsi qu'aux généreux Américains empres-
sés à soulager les misères de la population 
belge. Enfin, nulle part plus qu'aux Etats-
Unis, les rafles et les déportations de civils 
belges n'ont provoqué un mouvement spon-

tané de protestation et de réprobation indi-
gnées. Ces faits, tout à l'honneur de la na-
tion américaine, font concevoir au gouven 
nement du roi le légitime espoir qu'au rè-
glement définitif de cette longue guerre la, 
voiî^des Etats-Unis s'élèvera" avec force 
pour revendiquer en faveur de la nation 
belge, victime innocente des ambitions et 
des convoitises allemandes, le rang et la 
place que son passé irréprochable, la vail-
lance de ses soldats, sa fidélité à l'honneur 
et ses remarquables facultés de travail lui 
assignent parmi les nations civilisées. 

LA GUERRE 

ES RUSSES MENACENT MITAU 
Paris, 11 Janvier. 

Le nouveau bureau de la Chambre est allé 
rendre visite ce matin au président de la Ré-
publique. Les membres du bureau lui ont été 
présentés par M. Abel, vice-président. M. 
Poincaré a rendu ce matin à M. Paul Des-
chanel et à M. Antonin Dubost la visite que 
ceux-ci lui avaient faite à l'occasion de leur 
élection à la présidence de la Chambre et 
du Sénat. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, il Janvier. 
Si nos sapeurs n'avaient fait sauter une 

mine qui a causé de gros dégâts dans les 
tranchées ennemies, en Argonne, à la Fille-
Morte, si l'ennemi n'avait tenté contre nos 
défenses du bois des Caurières une attaque, 
qu'après un vif combat, nos troupes de la 
rive droite de la Meuse ont repoussée la 
nuit eût été parfaitement calme sur le front 
français. Elle succédait à un après-midi oc-
cupé tout entier par une tulle d'artillerie 
dont l'activité avait marqué surtout au nord 
de la Somme, dans la région de Bouchaves-
nes et de Cléry, el dans l'Argonne, aux en-
virons du Four-de-Paris. 

Sur le front britannique, nos Alliés conti-
nuent la guerre de chicane. Leurs coups de 
main ont réussi à l'est de Beaumonl-Hamel, 
à l'est de Loos et au nord d'Armentières. Ils 
ont fait des prisonniers, pris quelque maté-
riel, bouleversé les travaux ennemis. L'ac-
tion de leur artillerie a élé efficace en face 
de Le Sars, dans la région de Gommecourt, 
sur le canal de La Passée el dans la région 
d'Ypres. Celle des Belges n'a pas été moins 
heureuse dans la région de Dixmude et vers 
Helsas, où leurs grenadiers ont soutenu une 
lutte ardente. 

Le front d'Italie ne fut témoin que des 
combats d'arlillerie accoutumés. 

L'offensive de l'extrême-droile russe pré-
occupe sérieusement les milieux militaires 
allemands. A Berlin, on reconnaît Fénergie 
avec laquelle le général Roussky l'a con-
duite et la richesse de l'approvisionnement 
en matériel et projectiles. On excuse l'échec 
allemand en arguant d'une tempête de neige 
qui aurait favorisé les Russes. Mauvais ar-
gument, car la neige tombait pour tout le 
monde et l'on se console en dénombrant les 
perles élevées, paraît-il, qu'auraient faites 
nos Alliés. Facile consolation, si l'on ne 
tient pas compte des pertes allemandes. 
Comme celles-ci se traduisent, pour le ma-
tériel seulement, par 21 canons lourds, H 
canons légers, ii caissons à munitions, 
2 projecteurs, sans compter beaucoup de 
fusils et de cartouches, il est perm.is de pen-
ser que les morts et les blessés ennemis doi-
vent atteindre eux aussi à un total impres-
sionnant. 

Il est certain, d'autre part, que le secteur 
attaqué par le général Roussky a été dé-
garni de troupes qui ont élé dirigées sur -la 
Roumanie, prélèvement mettant aujourd'hui 
en danger d'enveloppement l'aile gauche de 
l'armée allemande de la Dwina. 

L'offensive doit donc forcément réagir sur 
les opérations de Roumanie où nos Alliés 
ont réussi, momentanément du moins, à 
arrêter el refouler les attaques des coalisés. 

INTERIM. 

portance de ce succès, car les Allemands, ont 
appliqué dans cette région tous les moyens 
techniques pour rendre leurs positions inex-
pugnables. Les Allemands ont amené de nom* 
breux renforts et multiplié la nuit et le jour 
les contre-attaques cherchant à rétablir le 
front compromis, mais les Russes tiennent 
ferme et maintiennent tous les gains réalisés., 

Les Russes opèrent aussi avec succès sur la' 
rive gauche du Chlok, tandis que d'autres élé-
ments avancent sur la rive droite. Cette riç 
vière n'est qu'à dix verstes de Mitau. 

LA GUERRE EN ORIENT 

La réponse de la Grèce 
à l'ultimatum de i'Ententa 

Athènes, 9 Janvier. 
(Retardée en transmission.) 

Le Conseil de la Couronne a délibéré 
durant quatre heures. Il s'est terminé 
par un accord complet sur les décisions 
que comporte l'ultimatum de l'F.nlente. 
Ces décisions seront' formulées dans la; 
réponse que le gouvernement adressera" 
demain aux ministres de PEntente. Tous' 
les indices permettent de penser que 
les opinions conciliantes ont dominé.* 

nos 
Athènes, !0Janvier (16-h. 20). 
La réponse du gouvernement 

grec a été remise, cet après-
midi, aux représentants des 
Puissances de l'Entente. 

La Grèce accepte l'ultimatum 
don 

Nos alliés menacent Mitau 
et poursuivent leurs succès 

Pétrograde, 11 JanvierJ 
L'attaque russe continue à se porter da 

région du lac Babit vers la rivière l'AaJ 
elle a conquis de nouvelles positions 
mandes. Les Allemands ont aussitôt 
attaqué, mais sans résultat. Ils durent| 
tre en retraite et laisser entre les mair. 
Russes un grand nombre de trophées. 

L'assaut russe a été brusqué et el 
sans la préparation habituelle de l'aTtf 
Les' officiers allemands ont tranquili 
dormi. Les mitrailleuses ennemies nj 
vaient pas être mises en action et lesj 
s'en emparèrent d'un seul bond, les td 
immédiatement contre les AUemanq 
mêmes. Ces derniers, dans la pa 
l'affolement, coururent dans toutes^ 
rections. Plusieurs d'entre eux se 
sans coup férir. 

Les prisonniers qui arrivent à Rie 
tiennent aux anciennes classes de] 
wehr. Il y a parmi eux de nombre^ 
Hongrois, Turcs et Bulgares. L'atta 
mis aux Russes d'occuper de no^j 
sitions extrêmement avantageuse, 
rayon entre Olay et Toukkoum. Nq 
na cent sérieusement : la région 
se consolident sur le terrain rea 
Allemands amènent des renfortf 
tions se développent. 

PétrogradeJ 
Des renseignements comploj 

firmont que les Russes ont 
mière ligne de la défense alj 
de ■ Mitau, ;Y vingt verstes i 
critiaues militaires mettej 

La réponse officielle 
Paris, 11 Janvier. 

Le gouvernement grec a remis sa réponse 
à l'ultimatum de la Quadruple-Entente qui 
exigeait l'acceptation intégrale dans un dé-
lai de quarante-huit heures des demandes 
de sanctions et garanties formulées dans la 
note des puissances en date du 31 décembre. 

Le gouvernement grec a accepté les con-
ditions qui lui étaient fixées par la France,. ' 
la Grande-Bretagne, l'Italie et la Russie 
avant l'expiration du délai de quarante-huit 
heures qui prenait fin hier 10 janvier, à 
11 heures du soir. 

L'ultimatum de la Quadruple-Entente nflj 
comportait pas seulement l'acceptation inté-

frale des sanctions et garanties deman-
ées par la note du 31 décembre et que noua 

avons rappelées avant-hier, il visait parti-
culièrement l'exécution rapide d'une mesura 
dont dépend la sécurité du corps expédition-
naire de Salonique, nous voulons dire le 
transfert dans le Péloponèse des troupes 
grecques se trou van*- au nord de l'isthme de 
Corinthe. JIEMENTS et AVI*. 

Lu' quinze jours 
poui. et M- Paul Minel et leurs ûteli d° 
çesent leurs parents, amis et connaissance^ 
itles marques de sympathie reçues à l'occa-
sion du décès de M- veuve Antoinette MINEL, 
et les informent qu'une messe sera dite lundi 
15 janvier, à 10 heures, en l'église Saint-
Michel. 

AVIS DE DECES 

ijdôric Guis, née Lebeau ; M" 
^Veuve Antoine Lebeau, né» 

Iles Guis. Lebeau, Manuel, 
^Chabran, Devissi. Mou-

GSntet, Dupré, Mau-
^douleur de faire part 

'Js viennent d'éprou-
Frédéric GUIS, 

fcjusin et allié, dé-
obsèques auront 

10 heures da 
Kit que des 
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férence avec le premier ministre, Ce dernier 
' fait est très commenté. 

Le roi devra se soumettre 
ou les relations seront rompues 

Paris, 11 Janvier. 
Aucune réponse à l'ultimatum de l'Entente 

p'était parvenue à Paris hier soir. 
Nous savons par contre, dit le Figaro, 

que les instructions données à nos agents 
sont formelles. A défaut dune acceptation 
complète et sans restriction de toutes les 
demandes formulées, les ministres des puis-
sances alliées devront réclamer leurs pas-
seports et rompre les relations diplomati-
ques. Les ministres ont, d'ailleurs, depuis 
les événements de décembre dernier, quitté 
leurs légations pour s'établir à bord du croi-
jseur Bruix, mouillé en rade de Pirée. 

Les dernières formalités de la rupture 
ayant été remplies, il leur suffira donc de 
donner .l'ordre de départ Les membres des 
colonies anglaise et française d'Athènes 
Bont même, déjà partis laissant la place libre 
aux exactions des réservistes qui sont de-
.venus les véritables maîtres d'Athènes. Il 
ne restait, il y a quelques jours, que des 

* Italiens, leur ministre n'ayant, du reste, 
pas encore pris la même précaution que ses 
collègues. 

Sur le front roumain 
La retraite roumaine 

s'est effectuée en bon ardre 
Londres, 11 Janvier. 

Le correspondant du Times au quartier 
général roumain télégraphie le 8 janvier : les 
troupes alliées se retirent lentement sur leurs 
positions sur le Sereth qui ont été puissam-
ment fortifiées durant ces dernières semai-
nes. 

Les Allemands ont prétendu avoir capturé 
)une armée à Prédéal ; cette assertion est 
fausse, toute l'armée sous la direction du 
général Averesco, nommé depuis commandant 
des armées roumaines, s'étant retirée en bon 
ordre dès que l'espoir de conserver Bucarest 
eût été abandonné. L'artillerie resta en ar-
rière pour . contenir l'ennemi couvrant ainsi 
la retraite de l'infanterie. Les canons furent 
finalement détruits et abandonnés ; l'arrière-
garde a été également sacrifiée après une 
courageuse résistance. 

ajournée Parlementaire 

Paris. 11 Janvier. 
A' 3 heures précises. M. Deschanel et les 

huit secrétaires nouvellement élus prennent 
place au bureau. Beaucoup de monde dans 
les tribunes : un assez grand nombre de 
soldats permissionnaires ou blessés. Les dé-
putés arrivent peu à peu. 

MM. Brland. Maivy, Doumergue, Besnard 
pont au banc du gouvernement.' 

M. Deschanel ouvre la 6éance à 3 heures 15. 
Plus de 300 députés sont présents. Le. procès-
verbal est adopté sans observation. Le pré-
sident prononce aussitôt son discours. 

Discours de M. Deschanel 
A l'ouverture de la séance, M Paul Des-

chanel, qui fut réélu président mardi, a. pro-
noncé le discours suivant : 

A ceux qui se battent, à ceux qui offrent leur 
sans, à ceux août la mort sublime ou les saintes 
Blessures ont sauvé la France, j'adresse l'hommage 
do notre admiration, de notre reconnaissance et 
de notre piété tervente. Grâce a leur indompta-
ble bravoure, 1916 a été l'année de Verdun, lit 
Verdun, avec la Marne, rïser, la Somme et nos 
autres victoires immorteUes, restera le point cul-
minant de l'Histoire. 

C'est la, eu erfet, qu'une arméer la plus puis-
sante que le monde ait vue, mais qui représente 
la violation des traités, l'écrasement des petits 
«peuples, le rO.ed dégradant de la barbarie et de 
ï'esclavago, a été mise eu écbec par une armée 
qui, elle., détend la fol jurée, l'indépendance des 
nations et la liberté humaine. 

représentants de la France, proclamons devant 
les siècles que les armées do la République ont 
i>ien mérité non seulement de la Patrie, mais de 
l'humanité et de La justice. 

i'.n présence de tant de grandeur er de tant de 
'deuils. Je ne parlerais pas de nous, si dire à la 
t'rance certaines vérités et lui montrer certaines 
méprises n'était pas un moyen de servir nos héros 
et d'aider la réalisation de leurs espérances. Aux 
heures les plus critiques, ' c'est vous qui avez 
établi les programmes d'armements et de muni-
lions, et ensuite vous vous êtes efforcés de dimi-
nuer les retards, pour donner à nos armées ce 
qu'elles réclamaient avec impatience. Cela le pays 
l'ignore : les travaux, les rapports de vos Commis-
sions où tous les partis sont représentés n'appa-
raîtront que plus tard. 

En attendant, il est des personnes qui vous re-
prochent de trop vous mêler des affaires diploma-
tiques et militaires, seulement, si quelque chose 
aie réussit pas comme c'est vous qui avez le con-
trôle, c'est vous qu'on essayera de rendre res-
iponsabtes. 

On voudrait que la guerre tut plus courte, mais 
«juand vous proposer des mesures qui en la ren-
dant plus active, doivent l'abréger, on blâme vos 
[Initiatives. Il suffit de rapprocher . ces exigences 
contradictoires pour en sentir l'exagération. Le 
pays ne sait pas, no peut pas savoir tout ce que 
(vous savez : de là, des malentendus que les bons 
citoyens et les esprits éclairés devraient entrepren-
dre la tâche de dissiper, et s'il arrive que, dans 
tet accord magnifique des consciences françaises 
qui, chez tous les peuples, émeut les cœurs, s'il 
larrlve que, dans cet hymne sacré de l'âme natio-
nale, une corde se brise, oh l alors aussitôt, on 
epuvre du môme scandale tous les élus de la 
ïïance comme s'ils étaient responsables de pa-
roles qu'Us ne peuvent cependant pas arrêter avant 
qu'elles aient été prononcées, comme s'ils étaient 
solidaires d'actes que leur vote condamne. 

Eh bien, pour l'honneur de la France, tous nous 
«avons un premier devoir : c'est d'opposer réso-
lument à ces confusions Injustes qui font le Jeu 
de l'ennemi toute notre raison et tout notre cou-
rage, et nous en avons un autre : c'est,"puisque, 
la guerre se prolonge — rien, nulle part, n'avait 
6t6 prévu pour cela — d'y adapter nos ^-îéthodes 
et d'accélérer nos procédures aftn de ne dire que 
le nécessaire. 

Le bon ordre et' la discipline dans nos 1-5bats 
' sont aussi une forme du patriotisme, il n'est pas 
besoin pour cela de porter le trouble dans nos 
institutions : ce sera l'éternel honneur de rotre 
rpays d'avoir su faire face au plus grand boule-
rversement de tous les âges sans toucher aux lois. 

Sa Je régime parlementaire a ses défauta — et 
qui les connaît mieux que nous — que sont-Ils 
auprès des calamités d'une guerre déchaînée iar 
1'amhltion d'un autocrate. C'est ainsi que nous se-
conderons la vaillance de nos chers soldats et que 
mous remplirons -1" ^agtu^v:lmrn'' dont 'es deux 
(premiers art^gtti^H ■ËÉ&tlrvrance de la 
Belgique etjfl pkMajL^rralne, le 
eeuL_^<^^Ê P^L apaiser 

jdgglgH ^^i.rx du-
Hfi'jje. 

hpm le 
_pa-
ïue 

l'adaptation de la procédure parlementaire à 
la situation actuelle. 

Les applaudissements éclatent à nouveau 
sur tous les bancs, lorsque le président dé-
clare qu'il n'y a pas lieu d'apporter le trou-
ble dans nos Institutions. La Chambre ■ ap-
plaudit encore pour la délivrance de la Bel-
gique. Tous les députés se lèvent pour l'Al-
eace-Lorraine. 

Lorsque Le président a terminé son dis-
cours, presque tous les députés debout ac-
clament M. Deschanel ; sur tous les bancs, 
notamment à Gauche et au Centre, on crie : 
Affichage I Affichage I 

Vota de l'affichage 
Le président consulte la Chambre. Celle-ci. 

à mains levées, vote l'affichage. Aucune 
main ne se lève à la contre-épreuve Des dé-
putés constatent l'unanimité. 

Le président prononce la seconde allocu-
tion remerciant le bureau provisoire et ren-
dant hommage aux députés qui ont coirï-
battu ou oui ont éprouvé des deuils. (Applau-
dissements). 

La séance est levée à 4 heures et renvoyée 
à demain. 3 heures. 

Paris, 11 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. 
M. Antonin Dubost, convalescent, occupe 

le fauteuil présidentiel. Il est assisté des 
secrétaires : MM. Larere, Quesnel, de La 
Batut. Simonet, Lucien Aubert. Chastenet. 
MM. Viviani et Ribot sont au banc du gou-
vernement. Après l'adoption du orocès-ver-
bal de la dernière séance. M. Antonin Du-
bost prononce le discours d'ouverture. 

Discours de SI. Antonin Dubost 
Mes chers Collègues, 

Je remercie lo Sénat de ma renouveler sa con-
fiance. Chaque Français n'a plus qu'une fonction : 
défendre sa Patrie, et c'est dans cet esprit que 
nous poursuivons ici nos travaux (Approbations). 
Ces travaux vous honorent ; ils témoignent do 
votre active collaboration à cette immense tâche 
nationale, et, au début de la nouvelle session, je 
veux proclamer que vous les continuerez dans un 
complète unanimité de pensées sur les objets es-
sentiels qu'elle doit réaliser (Très bien 1 Très bienl) 

Vous êtes unanimes à poursuivre la guerre» Just 
qu'à ce que ceux qui l'ont déchaînée soient im-
puissants à la continuer ; jusqu'à la libération 
définitive do la France, grands et petits soient 
délivrés du cauchemar prussien, jusqu'à ce que, 
en un mot, la signature de la France et de ses 
Alliés soit confirmée par la victoire (Applaudisse-
ments). 

Pour y parvenir, vous êtes unanimes aussi à vou-
loir, au nom du pays, que tous ses organismes 
d'administration et de combat soient portés à 
leur maximum de puissance, et qu'ils soient dans 
ce but réformés et perfectionnés sans relâche. Le 
pays sait qu'il n'est pas au bout de ses épreuves, 
mais il voudrait être au bout des erreurs évitâ-
mes (Applaudissements). Enfin, vous serez unani-
mes à maintenir, à améliorer l'accord entre la 
souveraineté nécessaire de votre contrôle et la ra-
pidité également nécessaire des Initiatives gouver-
nementales. 

C'est dans cet esprit de confiance mutuelle que 
vous résoudrez toutes les difficultés de cette ma-
tière (Très bien l Très bien !). C'est donc sous une 
nouvelle invocation de l'union sacrée, mais inter-
prétée comme un concours spontané de toutes nos 
activités plus encore que comme une formule sen-
timentale, que je place vos travaux pendant I la 
grave et peut-être décisive année qui commence 
(Très bien I Très bien l). 

Messieurs, que l'union, l'énergie et la confiance 
y soient constamment à l'ordre du Jour pour la 
plus grande gloire de la Patrie et de la Républi-
que (Vifs applaudissements). En votre nom, J'a-
dresse à nos héroïques soldats et marins et à 
leurs chefs nos vœux ardents, notre profonde ad-
miration et reconnaissanco (Bravos et applaudisse-
ments). 

• Bonne affaire ! font les patrons. Voilà une occa-
sion qu'on ne retrouvera jamais de faire fortune 
en quelques années l Et allez donc, les contrats 
léonins Imposés à la Patrie en deuil ! Et allez 
donc la ruée sur les milliards do la Défense Na-
tionale ! Enrichissons-nous au milieu du malheur 
puiblic ! 

Pourquoi voulez-vous que les ouvriers et les ou-
vrières soient plus consciencieux que leurs pa-
trons? Ils ont une occasion unique do se faire 
payer de hauts salaires et ils en profitent sans 
vergogne. La vie a renchéri. Bonne raison pour les 
ouvrières qui ont leur mari au front et une nom-
breuse famine. Bon prétexte pour les autres et en 
avant les toilettes I Et en avan<t les parfums | Et 
en àVant donc les belles victuailles l Ce ne sera pas 
toujours la guerre, et en avant le Cinéma i Et 
pour les nommes, en avant le bistrot ! C'est le 
bon temps. C'est la guerre. 

Ali l si un jour, faute de munitions suffisantes 
notre front était crevé et si l'ennemi entrait à 
Paris, patrons et ouvriers d'Ivry pourraient cou-
rir après les gros bénéfices do guerro où les 
hauts salaires, les Allemands auraient vite fait de 
les mettre d'accord et ils leur en flanqueraient des 
bénéfices de guerre et des hauts salaires ! 

Les interpellations 
Le président annonce qu'il a reçu de M. 

Louis Martin une demande d'interpellation 
sur la crise des Monts-de-Piété et que la date 
en sera fixée ultérieurement. 

M. Viviani, garde des Sceaux, demande au 
Sénat de siéger demain pour examiner le 
projet de loi sur l'insoumission et la déser-
tion et le projet de loi sur les retraits de na-
turalisation. 

Sur la demande de M. Aimond, rapporteur 
général de la Commission des Finances, et 
de M. Perchot, râpporteur de la Commission 
de l'Impôt sur le revenu, d'accord avec M. 
Ribot, le Sénat fixe à la séance qui suivra 
celle de demain la discussion du projet de 
loi relatif à l'impôt 6ur le revenu. 

La séance est levée à 3 heures 40 et ren-
voyée à demain, 3 heures 30. 

Paris, Il Janvier. 
L'Union Vôlocipédique de France vient de 

prendre une décision appelée à un certain 
retentissement. 

Estimant qu'un coureur capable de triom-
pher dans une épreuve telle que la course 
des six jours de New-York, se doit à sa pa-
trie, cette Fédération disqualifie à vie le 
coureur Marcel Dupuy. 

rs tes 
Paris, 11 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — Subordination de 
l'Orient à l'Occident.— De M. G. Clemenceau : 

Dans un dur voyage jusqu'au fort do Douaumont, 
de cratères de boue en cratères de boue. Je viens 
de contempler ce qu'endurent en silence nos héroï-
ques soldats pour barrer aux prix d'incroyables mi-
sères la routa imprudemment ouverte en des jours 
trop vite oubliés. Généraux et soldats sont au 
repos de la nuit en leurs caves de boue, sous des 
capotes ruisselantes de neige fondue. 

11 n'y a pas de rêves d'Orient pour me faire 
oublier que c'est là, non ailleurs, le nœud décisif 
du conflit. Que me chaut Constantin, quand je 
vois encore gisant sur lo champ de bataille du 
15 décembre les restes des combattants d'une pro-
digieuse Journée? Do pressants travaux retien-
nent encore nos hommes que j'ai vu défiler dans 
la nuit, sous le ciel neigeux, chargés de madriers, 
pour les pistes de ravitaillement, casqués et cor-
sâtes de boue durcie, figés en des attitudes de 
guerriers sous l'armure. Ils peinent de la bêche, 
de la pioche, du marteau, de la scie, 6ous les obus 
qui feront tout à l'heure clopiner les. malchanceux 
vers l'ambulance, suivis do temps à autre, du si-
lencieux brancard des infirmiers. 

Je sais ce que j'ai recueilli de ces hommes et de 
leurs chefs tous un&uimes. Ils no m'ont pas parlé 
de Salonique, tout au sentiment qu'ils faisaient do 
leurs corps la grande barricade protectrice de la 
Patrie. Qu'il me soit permis de songer à l'Occident 
d'abord et à l'accumulation de forces qu'il réclame 
à l'heure où nous voyons vaciller (c'est le moins 
que Je puisse dire) des échafaudages de fantasma-
gories. 

Serait-il concevable que Je ma détournasse do 
cette pensée après les tragiques spectacles du 
cuamp de bataille de Verdun, où Douaumont et 
ses tranchées veillent nuit et jour pour garder 
toute parcelle du terrain incomplètement recon-
quis, après le trop cruel tableau des realités pres-
santes ï 

Que vient faire là le fastueux appareil d'une 
diplomatie qui se déplace de capitale en capitale 
pour mettre au premier rang, dans les préoccu-
pations do l'esprit public, les mouvements trop in-
certains d'une diversion orientale qui ne nous a 
encore conduits qu'à des cascades de déceptions 1 

Ma parolo n'a pas été entendue dans le passé. 
Je ne m'étonne pas quo les sourds d'hier soient 
demeurés les sourds d'aujourd'hui. Je n'en sens 
pas moins le devoir de crier la vérité fâcheuse, 
mais pressante à ceux qui nous entraînent dans 
•in vertige de folie à nous no savons quoi par des 
hemins inconnus. 
Si les uns, plus soucieux du front d'Occident 
la nous-mêmes avaient refusé de s'engager plus 
.'ant, et les autres hantés d'un obstacle vénizé-
;te a des desseins non révélés nous laissaient le 
n de nous débrouiller à la fortune de l'aven-
e, ou serait « l'unité d'action » 1 où serait 
tilté d'effort ? Où serait l'unité de résultats ? 

^e no fais que poser le terme le plus élémen-
o do la question la plus redoutable, car c'est 
front d'Occident, j'ai honte do le répéter sans 
e, qui enferme pour noU3 la question de vio 
o mort. 

front d'Occident, le front d'Orient doit se 
■donner. Si nous devions renverser les don-
du problème, do quelle expiation ce crime 
■il suivi î 

,S. — Avec quel plaisir j'apprends l'élection de 
ami Maginot à la présidence de la Com-

n de l'armée de la Chambre. De celui-là, 
pouaira pas dire qu'il ne connadt pas le 
Avec Maginot, c'est une volonté de faire 
«stalle à la présidence de la Commission 

ée. 
Moire. — En grève devant l'ennemi. 
[I. G. Hervé : 

en ce moment, comme une épidémie do 
|ns la banlieue Industrielle de Parte. Oe 
jncore très grave, mais si le mouvement 

sait, il prendrait les proportions d'une 
\tastrophe nationale. Mais c'est faire 

k!Ur à ces conflits que de les croire 
\un Idéal quelconque. En réalité, ils 

pment du féroce égoïsme que celte 
tîfné aussi bien dans la classo patro-
ïa classe ouvrier». 

M. Denys Cochin, sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères, est arrivé hier à 
Marseille. 

Le ministre vient se rendre compte sur 
place de différentes questions de la plus 
haute importance se référant au blocus. Il 
étudiera notamment le fonctionnement du 
transit de certaines marchandises destinées 
à la Suisse de façon à améliorer la situa-
tion des importateurs, tout en sauvegardant 
nos intérêts. 

M. Denys Cochin a été reçu dans la jour-
née par M. Schrameck, préfet des Bouches-
du-Rhône, avec lequel il s'est entretenu de 
diverses ' questions touchant la production 
de l'industrie marseillaise. Il s'est ensuite 
rendu à l'usine Rocca, Tassy et de Roux, 
qu'il a visitée dans le même but. 

Le sous-secrétaire d'Etat a quitté Mar-
seille dans la soirée. Il se rend à Cette et à 
Montpellier poursuivre la mission dont il 
est chargé. 

ious'marins ennemis 
Arrivée de rescapés 

Un paquebot, arrivé hier, a ramené à 
Marseille 180 personnes qui étaient passa-
gères à bord du Magellan ou appartenaient 
à l'équipage de ce vapeur. Le Magellan, un 
des beaux courriers des Messageries Mari-
times, avait été coulé par un sous-marin 
ennemi, ainsi que nous l'avions indiqué 
lorsque cet événement tragique se produi-
sit. — M. 

COUR D'APPEL D'AIX 

Les Avatars d'un pseoflo-OMicier 
On nous écrit d'Aix : 
La 4° Chambre de la Cour d'Aix, sous la 

présidence de M. Boyer. vient de juger un 
étrange individu qui était traduit devant elle 
pour escroquerie et complicité de vol. 

Luccioni Xavier — c'est ainsi que se nomme 
le personnage — est âgé de 42 ans ; sa vie 
fut une longue suite d'avatars divers et, par 
sept fois, l'autorité administrative crut de-
voir le faire interner dans des asiles d'alié-
nés. Entre temps, Luccioni récoltait une série 
de condamnations diverses pour des délits 
qu'il commettait à sa sortie des hospices où 
on l'avait placé. 

Est-ce un malade ? Est-ce un habile simu-
lateur ? Le dernier médecin oui l'a examiné 
le déclare pleinement responsable de 6es 
actes, et ce qui semble lui donner raison ce 
sont les faits mêmes qui amènent aujour-
d'hui le prévenu devant la juridiction répres-
sive. 

Affublé d'un uniforme d'officier de marine. 
Luccioni. en quête de dupes, parcourait les 
localités de notre littoral méditerranéen : il 
opéra ainsi à Nice, à-Antlbesy-à-Draguignan. 
à Besse et à Puget-Ville, où il se faisait pas-
ser pour officier chargé de la gestion de di-
verses formations sanitaires. 11 se faisait 
ainsi remettre des marchandises de toutes 
sortes, allant jusqu'à « s'inviter » lui-même à 
la table de ses victimes qui n'osaient rien 
refuser au bel officier. 

A Puget-Ville, il fit plus. Sous là menace 
du revolver, il contraignit une jeune fille de 
20 ans à le suivre, malgré l'opposition des 
parents qui, subjugués par l'audace du 
pseudo-officier, n'osèrent pourtant pas jeter 
à la porte l'aigrefin qui. par la force, leur 
enlevait leur enfant. 

A Draguignan, Luccioni se fit héberger par 
un boucher de cette ville à oui il avait pro-
mis une imaginaire fourniture de viande. Il 
présenta comme 6a fiancée la jeune fille qui 
l'accompagnait et lorsqu'il eut suffisamment 
capté la confiance de ses hôtes, il fit voler à 
leur préjudice par sa compaene, un sautoir 
et une montre en or. Il fut enfin arrêté pour 
une banale infraction à la police des che-
mins de fer et déféré au tribunal correction-
nel de Draguignan qui le condamna à six 
mois de prison. 

Etant donnée la gravité des faits, M. l'avo-
cat Josse n'a pas hésité à interjeter appel à 
minima contre ce malfaiteur, et la Cour es-
timant pour lui que les premiers juges n'a-
vaient point fait à Luccioni une application 
suffisamment 6évère de la loi. a infligé au 
prévenu une peine de 18 mois d'emprison-
nement. 

ASSOeiATïGK ARTISTIQUE DE PROVENCE 

Une Conférence du Dessinateur Sem 
Vn Pékin sur le Front ! 
Tel est le pittoresque titre que Sem, le 

grand dessinateur, un des maîtres les plus 
originaux du crayon français, a donné à la 
conférence qu'il fera demain après-midi à 
5 heures, au Théâtre des Variétés. 

Evoquées en des-mots qui auront des pré-
cisions et des saveurs de croquis, ces im-
pressions ne peuvent manquer d'intéresser 
au plus haut point les spectateurs qui ont 
déjà pris d'assaut le bureau de location. 

L'attrait de cette matinée exceptionnelle 
s'augmentera encore de la remarquable au-
dition artistique qui suivra et à laquelle prê-
teront leur précieux concours . Mlle ELlen 
Cluzel, du théâtre Michel et M. Figarella, de 
l'Opéra de Marseille. 

On peut retenir au .Théâtre des Variétés 
les quelques places qui demeurent dispo-
nibles. 

L'abondance des malières nous oblige à 
renvoyer à demain la suite de notre intéres-
sant feuilleton 

La Petite Magg 

LBS SPORTS 
A AIX 

Les sportsmen aixois auront lo plaisir de voir 
se jouer un match sensationnel sur le terrain du 
Pigonnet. En effet, la réputée équipe anglaise du 
camp Musso à Marseille, y Jouera dimanche, 
14 du courant, contre l'équipe représentative do 
la ville d'Aix composée de Serbes, de UraUleurs 
algériens et de lycéens. 

le match sera palpitant, car l'équlpo anglaise 
sera au grand complet, tenant à relever l'échec 
Infligé dimanche dernier à l'Army Ordonnance 
Corps, et d'autre part l'équipe aixolse tenant à 
confirmer sa balle forme. Coup d'envoi à S h. 15. 

, 

Les Déclarations d'Exportation 
et le Prix des Marchandises 

Un membre du Parlement ayant signalé au 
ministre des Finances que le commerce d'ex-
portation concevait des craintes au sujet de 
la divulgation possible des prix de vente des 
marchandises énoncés dans les déclarations 
de douane par application du décret du 25 oc-
tobre 1916 et lui ayant demandé d'autoriser 
la remise directe au Service des Douanes, 
sous pli spécial, des valeurs des produits 

exportés. M. Ribot a Tépondu que deux cas 
doivent être envisagés : 

1» L'exportateur déclare lui-même sa mar-
chandise : dans ce cas, il n'a aucune Indis-
crétion à redouter; de la part du Service des 
Douanes tenu au secret absolu par le ser-
raient professionnel et il ne saurait par suite 
être question de la dispenser, de compléter 
sa déclaration par l'indication de la valeur. 

2° L'exportateur a recours à un intermé-
diaire (agent en douane, commissionnaire, 
transitaire, compagnie de transport, etc..) : 
les inconvénients pouvant résulter d'indis-
crétion commises par ces intermédiaires, re-
lativement au prix de vente qu'ils sont appe-
lés à connaître, n'ont pas échappé à mon ad-
ministration qui s'est préoccupée de la re-
cherche de moyens propres à rassurer le 
commerce d'exportation. Dans1 cet ordre d'i-
dées, et bien qu'aux termes du décret renon-
ciation de la valeur doive se faire sur la 
déclaration même, il a été admis à titre 
exceptionnel que les intermédiaires pour-
raient annexer aux imprimés de douane vi-
sés par le décret du 18 avril 1897, à l'aide 
d'une agrafe solide, des enveloppes cache-
tées contenant urne déclaration de l'expédi-

Jeur réel datéè et signée et relatant les mar-
ques, numéros et valeurs des diverses caté-
gories de' marchandises reprises dans l'im-
primé réglementaire. 

Cette mesure paraît de nature à donner sa-
tisfaction aux exportateurs. 
■ *3> . , 

Le prix des iégumes secs et du lait 
Le Conseil général a tenu, hier, deux 

séances de Commission pîénière pour s'oc-
cuper de la question de la vie chère et du 
ravitaillement civiL 

Le matin, les conseillers ont entendu les 
négociants en légumes secs et ils ont obtenu 
que les lentilles, les pois verts, les pois-
chiches, les haricots seront vendus désor-
mais à un prix inférieur à celui actuel. Des 
magasins seront désignés où le public trou-
vera ces marchandises. 

Au cours de l'après-midi, des négociants 
en fourrages et tourteaux alimentaires 
que le Conseil avait appelés près de lui, ont 
accédé à des réductions de prix qui per-
mettront aux éleveurs de garder leur bétail 
et aux laitiers de ramener le prix du lait 
sinon à celui d'autrefois, du moins à 55 cen-
times. 

Mais la nourriture des vaches ne se com-
posant pas uniquement de tourteaux, on 
s'est également occupé du fourrage. 

On sait que le fourrage produit par notre 
département a été réquisitionné pour l'ar-
mée anglaise d'Orient. Mais les quantités 
qui nous font défaut peuvent nous être four-
nies par des départements voisins. Si cela 
n'a pas encore été fait c'est à cause de la 
pénurie des moyens de transports. Le mi-
nistre, prié de fournir les moyens d'effec-
tuer ces transports, a promis, mais on at-
tend toujours. 

On s'est donc résolu au cours de la réu-
nion d'hier, de rappeler le ministre à cette 
question urgente en envoyant auprès de lui 
une aélôgation. Cette délégation sera, 
croyons-nous, composée de cinq conseillers 
généraux qui se feront accompagner chez 
le ministre par les élus de notre départe-
ment. Cette délégation partira à la fin de 
cette semaine ou au commencement de l'au-
tre. 

La séance de l'après-midi s'est prolongée 
jusqu'à une heure assez avancée. Les déli-
bérations qui y ont été prises seront sanc-
tionnées dans une séance publique qui aura 
lieu probablement ce soir. — M. 

L'Amicale se réunira à 9 heures précises, 
au siège social : Brasserie du Chapitre, pour 
aller en groupe à la place de la Préfecture. 
Les membres de l'Association auront à cœur 
d'être présents à cette manifestation à la-
quelle ont été invités toutes les sociétés et 
les groupements de la ville. 

*■ Morts au 'Chîiuip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de ,1a Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Albert Prunier, instituteur à Taras-
con, lieutenant au 6a chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi le 5 novembre 1916. 

De M. Jean Tardieu, caporal au 36» d'infan-
terie, décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 31 décembre 1916, à l'âge de 21 ans. 

Do M. Victor Armand, brigadier au 141e 

d'artillerie, tué à l'ennemi le 6 novembre 1916, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Marins Loursac, soldat au 149" d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et- dé-
cédé à l'hôpital du Grand-Lycée, le 9 janvier 
1917. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 15 décembre au 11 jan-
vier 1917. aura lieu le samedi 13 janvier 
1917, de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 6. 
paiera du numéro 501 à 1.000 du l" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 501 à 1.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8. paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 0' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
numéro 251 à 500 des 7' et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 5fll à 1.250 du S" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à 1.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 501 à l.OQO des 10' et 11* cantons. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité de secours aux dockers mobilisés 
nous demande l'insertion suivante : 

Le Comité, considérant qu'il, a le devoir de 
faire connaître sa situation financière à tous 
ceux qui ont collaboré de leurs deniers, à son 
œuvre de solidarité nationale, porte à la con-
naissance de tous ses généreux donateurs le résul-
tat de sa gestion financière. 

Constitué depuis le 1er novembre 191G, grâce 
à la bienveillante tutelle de nos présidents d'hon-
neur : MM. Schrameclt, préfet des Bouches-du-
Rhône; Eugène Pierre, maire de Marseille; Du-
bois, secrétaire général de la Mairie; Fràlsslàet, 
président du Syndicat de la Marine marchande; 
Adolphe Estier, président du Syndicat des En-
trepreneurs, qui- tous, réunis dans un mémo sen-
timent d'humanité et de patriotisme ont voulu 
collaborer à notre œuvTe de solidarité nationale; 
le Comité a reçu de l'ensemble do ses donateurs 
16.500 francs distribués comme suit : 9.320 francs 
par envois do 10 francs aux mobilisés des fronts : 
Maroc, Salonique, et nos prisonniers; 5.235 francs 
a ceux.de l'intérieur; 542 francs à l'installation 
mobilier, local, fournitures de bureau, soit 15.097 
sur 16.500 francs. 

Aucune fonction rétribuée, toutes dépenses cou-
vertes par des reçus, et talons de mandats, que 
nous tenons à la disposition de tous les contrôles. 

Nous remercions tous .les concours qu-ïls qu'ils 
soient, et comptons prochainement faire do nou-
veau appel à leurs sentiments de générosité pour 
continuer notre œuvre do solidarité et do sécurité 
nationale. — Pour le Comité : Le trésorier Manot; 
le secrétaire, Oiitfoi; le président, Noble J. 

t Ouvroir du quartier VauS>an 
Les ouvrières de l'Quvroir municipal du 

quartier Vaubon, sont invitées à se présen-
ter au local de cet Ouvroir, rue de la Mar-
tinique, 62, demain samedi 13 janvier cou-
rant, de 9 heures à 11 heures 30 du matin, 
pour rapporter les objets confectionnés par 
elles pour le service de l'Intendance. 

Le drapeau des réformés n° 1 
Le Conseil d'administration de l'Association 

amicale des Réformés n» 1 invite tous les 
sociétaires à être présents à la grande mani-
festation patriotique, organisée en leur hon-
neur et qui aura lieu soir la place de la Pré-
fecture, dimanche 14, à 10 heures du matin. 

Un drapeau, offert sur l'initiative (les Com-
battants de 1870-71 et les principales sociétés 
patriotiques de la ville, sera remis à l'Ami-
cale par M. le général en présence des auto-
rités civiles et militaires. 

Notules Marseillaises 

Les Laitiers 
Non contents d'avoir augmenté le prix du 

lait de 8 à 12 sous le litre, un très grand 
nombre de laitiers ne se font pas scrupule de 
l'additionner d'eau, certains dans la propor-
tion de 85 pour cent! Quelques-uns d'entre 
eux ont comparu devant le Tribunal correc-
tionnel qui les a justement condamnés à des 
peines variant de 3 jours à 2 mois de prison 
et à des amendes de 400 à 1.000 francs et à 
iinsertion du jugement. 

On ne saurait se montrer trop sévères con-
tre de tels mercantis sans conscience. 

J Ne pourrait-on pas taxer les produits nour-
riciers des vaches pour arriver à taxer le lait 
lui-même ?. Mais surtout que l'on vérifie rigou-
reusement' et sans relâche cet aliment de pre-
mière nécessité. Que l'on n'oublie point que 
les enfants et les malades ne sauraient s'en 
passer. 

Le maire de Marseille informe les porteurs 
de titres de l'Emprunt de 89 millions, amor-
tis au 79» tirage (15 avril 1916) que le rem-
boursement de oes obligations s'effectuera à 
la Recette municipale de Marseille, à partir 
du 31 janvier courant. 

Une somme de 5 fr. 75 par obligation ' sera 
payée à titre d'intérêts moratoires pour la 
période du 1" août 1916 au 31 janvier 1917. 

L'expropriation des Quartiers do la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury, d'expro-
priation des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par la famille Payan, proprié-
taire de l'immeuble sis place des Hommes. 6. 
Par l'organe de M» Borel. la famille Payan 
demandé pour son immeuble 175.000 fr.; la 
Ville offrait 95.110 fr.; le Jury a accordé 
132.000 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Gaudin, 80 fr.; 
M. Pierozzi. 600 fr.; M. Gaudin, 250 fr.; M. 
Mouton. 250 fr.; M. Julien Bernard!, 130 fr.; 
M. Moreau 100 fr. ; Mme veuve Pourrière, 
175 francs. 

Dans toutes ces affaires, les Intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» A. Nathan ; 
ceux des locataires par M<* Estier, Coste et 
Laforce. 

Vaccination obligatoire gratuite. — Nous 
rappelons que trois séances de vaccination 
gratuite auront lieu : 1° Vendredi 12 janvier, 
de 6 heures à 8 heures du 6oir, Saint-Bar-
nabé, école de filles ; 2° samedi 13 janvier, 
de 6 heures à 8 heures du soir, boulevard 
Vauban. 114, école maternelle ; 3° dimanche 
U janvier, la Rose,' école de filles, de 8 heu-
res 30 à 10 heures ; les Olives, école de filles, 
de 10 heures 15 à 10 heures 45 : Croix-Rouge, 
école de filles, de 11 heures à midi. 

M. Bertin. un des sympathiques secrétaires 
du commissariat du IIe arrondissement,vient 
d'être nommé commissaire de police à l'Isle-
sur-Sorgue. Nos sincères félicitations. 

Une sentuagénairo écrasée. — Un accident 
qui a eu des suites mortelles s'est produit, 
hier matin, à 11 heures, à l'angle du quai des 
Belges et de la rue'de la République. Mme 
veuve Fouque, 76 ans, ménagère, demeurant 
rue Fontaine-des-Vents, 4, allait vers la 
place du Change ; un camion arriva près 
d'elle et. pour l'éviter, elle eut un mouvement 
de recul. A ce moment, un autre camion au-
tomobile, venant de la rue de la République, 
et conduit par M. François Dumortier, se 
trouva CrW de Mme "Fouque." Le" chauffeur 
bloqua les freips et dévia sa voiture ; iavant-
train évita la passante, mais les roues de 
derrière la saisirent et elle tomba dessous. 
Les roues lui écrasèrent les jambes. La mort 
fut instantanée. Après les constatations de 
M Guillaume, commissaire de police, et du 
docteur Icard, le corps de Mme Fouque a été 
remis à la famille. 

Cet accident tragique a causé une vive émo-
tion parmi les nombreuses personnes qui en 
furent les témoins attristés. 

Le crime du boulevard do la Paix. — M. de 
Possel. juge d'instruction, a reçu, hier, le 
rapport médical de M. le docteur Dufour, 
chargé de pratiquer l'autopsie de Romieux 
François, la victime du crime du boulevard 
de la Paix. 

Du rapport d'autopsie, il résulte, ainsi que 
toutes les constatations le faisaient prévoir, 
que Romieux a été surpris pendant eon som-
meil et qu'après avoir été assommé à l'aide 
d'un instrument contondant qui lui a frac-
turé le crâne, a été étranglé ainsi qu'en té-
moigne la fracture des cartilages du larynx. 
Toutes les deux blessures étaient l'une et 
l'autre de nature à entraîner la mort. 

Le Syndicat d'initiative de Provence in-
forme les membres du Touring-Club de 
France que la cotisation pour l'année 1917 est 
en recouvrement à son siège, rue Paradis, 2, 
jusqu'à fin courant. Passé ce délai, les quit-
tances seront retournées à Paris. » 

Au Conseil de guerre. — Dans sa séance 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant^colonel 
Kervella, a eu à juger dix prévenus civils : 
chiffonniers, brocanteurs, habitant Aubagne, 
inculpés soit de vol, soit de recel d'effets mili-
taires, commis au camp de Carpi-agne de 
1915 à 1916. 

Sur ces prévenus, les femmes Incorti et Ma-
nucci ont été acquittées. Les autres Inculpés 
ont été condamnés aux peines suivantes : 

La femme Besso Marcheis, 2 ans de prison 
300 francs d'amende ; Reano Louis, 1 an de 
prison, 100 francs d'amende ; Reano Jeanne, 
1 an de prison, 100 francs d'amende ; Boda 
épouse Sebastiano et Sebastlano Samuel, 3 
mois de prison chacun, avec bénéfice de la 
loi de sursis pour la prison pour tous les 
condamnés ; Vachina, épouse E'arucco et son 
époux Barucco Giuseppe, 1 an de prison et 
15 francs d'amende chacun, avec sursis pour 
la prison ; Léonard.i Celestino, 1 an de prison 
16 francs d'amende, sursis pour la prison ; 
Manuccl, épouse Fiarrucci, 1 an de prison 
avec sursis. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 12 et 13 du courant : 

Marsoille-Arenc, du n* 93.191 au n* 03.290. 
Marsellle-Saint-Charles : Direction de Vintimille, 

du n- A 5.761 au n" A 5.800; autres destlnaUons, 
du n" 38.701 au n" 39.000. 

Marseille-Prado ; Marchandises ordinaires, du 
n" 12.433 au n" 12.613; marchandises de grues, 
du n' 1.075 au n' 1.109. 

Marsellle-Vieux-Port : du n* 3.129 au n* 3.2S0. 
Saint-Louis-Ies-Aygalades : du n' 1.500 au u" 1.549. 

Le personnel civil dans les services mili-
tairas. -— Dans la note que nous avons pu-
bliée hier, au sujet des salaires du personnel 
civil demandé en exécution de la note minis-
térielle du 31 décembre 1916. il faut au lieu 
de : 

« Ces salaires sont actuellement alloués au 
personnel féminin » lire : 

« Ces salaires sont ceux fixés à la date du 
27 août 1916 par M. le général commandant 
la 15° région pour les hommes dégagés de 
toute obligation militaire, les mutilés et 
étrangers ». 

Villas cambriolées. — Par effraction, l'au-
tre nuit, des malandrins se sont introduits 
dans la villa de M. Alphonse Mathieu, tra-
verse Pey. 5. Ils y ont dérobé divers objets 
mobilier et du linge valant ensemble 400 fr. 

vw Avant-hier, Mme Rrancaléoni Marie, 
demeurant rue Pontevès. 42, se rendait à la 
villa Long, aux Canioins. qu'elle a louée, il 
y a quelques mois. Elle en trouva la porte 
ouverte et fracturée. A l'intérieur, tous les 
meubles avaient été fouillés. La date du vol 
n'a pu être précisée et le montant n'en est 
pas évalué. 

il paie son loyer à coups do couteau. — 
Une discussion éclatait, avant-hier, vers 
2 heures de l'après-midi .entre le logeur Bor-

garello Ferdinand, 60 ans, demeurant avenof 
de la Capelette, 197, et un de ses locataires, 
Nlconis Giovanna. 36 ans. qui refusait d'ac-
quitter le montant du lover d'un mois échu., 
soit une somme de 8 francs. De plus, Borga< 
rello reprochait à ûiiconis de lui avoir enlevé 
un chat. Ce dernier, furieux, sortit un cou-
teau et en porta un coup à Borgarello ,qui' 
fut blessé au bras gauche. Le meurtrier fut 
aussitôt arrêté. Il a été écroué. Quant au 
blessé, il reçut les 6oins du docteur Jun&v. 

puis il regagna son domicile, 

lyiorts dans la. rue. — L'identité du cadavre ^ 
trouvé le 8 courant, traverse de la Douane, 
a pu être établie, grâce au service anthro-i 
pométrique. par M. Ducry, chef de ce service* 
n s'agit du nommé Bossetti François, 65 ans,, 
originaire de Bastia, qui était un habitué du 
Ciiauffoir Municipal. Le corps, qui avait étôi 
transporté à la morgue de l'HOtel-Dieu, a étâ 
Inhumé. 

vw Avant-hier, vers 6 heures du soir, rue; 
Loubon, un homme s'affaissait tout à coup,, 
C'était M. Sini Antonio. 65 ans, demeurant 
rue Sylvestre, 1, qui venait d'être frappé 
d'une congestion provoquée par le froid. L'in« 
fortuné est mort pendant qu'on le conduisaiî 
à la pharmacie Mariani. Le corps a été trans-
porté au domicile de la famille. 

Un noyé dans lé focal d'un moulin. — Vefg 
10 heures 30, hier matin, le corpe d'un in-
connu était retiré du béai du moulin da 
Saint-Giniez. M. Vincenzlni. commissaire de< 
police, et le docteur Clément, procédèrent 
aux constatations médico-légales, puis le ca- ^ 
davre fut transporté à la morgue de l'Hôtel-, ~ 
Dieu. Voici le signalement du défunt : taille,^ 
1 mètres 65, âgé de 55 à 60 ans, moutaches 
rousses coupées ras, cheveux roux, grisons 
nants. forte corpulence ; vêtu d'un complet* 
veston noir, chaussé de bottines fines noires. 
La mort remontaft à dix ou douze jours. On 
croit 60 trouver en présence d'un accident ou 
d'un suicide. ^ 

La main-d'œuvre étrangère. — Le paqueV 
bot Souirah, de la Compagnie Paquet, ve-
nant de Casablanca, a amené 226 travailleura 
indigènes qui ont été mis immédiatement à 
la disposition de la Société de la main-d'œu-
vre étrangère. 

Les vols à bord. — Dans le courant de 
la nuit d'avant-bier, un malfaiteur demeuré 
inconnu, a pénétré à bord du yacht à pétrole 
Epave appartenant à' M. Pùppi, construc-
teurs, et amarré devant la Mairie. Une ma< 
gnéto, des voiles et deux sabots de seaphan-
driers en bronze ont disparu. Le tout est ~T 
évalué à 1.000 francs. M. Barrère, commis- / 
6aire de police du I" arrondissement, a ouvert 
une enquête. 

Les cours de l'Institut Colonial. — Dans sa 
dernière séance, sous la présidence de M. F. 
Bonn, le Conseil d'administration de l'Insti-
tut Colonial de Marseille, a décidé, à la de-
mande du ministère des Colonies, la créa-
tion d'un diplôme de fin d'études pour les 
cours publics d'enseignement colonial, au 
nombre de sept fondés par la Chambre de 
Commerce. 

Sur la proposition de M. F. Masson, direc-
teur des cours, le programme d'obtention de 
ce diplôme a été approuvé : il y aura un 
diplôme supérieur et un élémentaire. Par, 
suite des garanties qui entoureront 6on at-
tribution, le titre de diplômé de l'Institut Co-
lonial de Marseille conférera d'importants 
privilèges et de précieux avantages dans les 
carrières vers lesquelles il est à désirer 
qu'une partie de notre jeunesse dirige son' -jf 
activité après la préparation méthodique as- î* 
surant le succès. 

Les intéressés pourront obtenir tous les 
renseignements utiles en s'adressent à l'Ins-
titut Colonial de Marseille. 5, rue Noailles. 

ftovuo a Le Feu u. — Sommaire : Notre action, 
ses moyens, son but par la rédaction; politique 
intérieure, par le docteur. Ferroul; poème, de 
Charles Mauras; La Caraque, par J. d'Arland; 
Les LettTes, par A. Erlande; La Peinture natio-
nale, par Camille MaueUair; La Musique, par D. 
de Séverac; Le Tourisme et les Syndicats d'Ini-
tiatives, par J. Santraggl. •« Le Peu » suit la 
mouvement artistique, théâtral, économique, etc, 
Le numéTO, 0 fr. eo, kiosques et libraires. 

.., Autour de Marseille 
AIX, — Théâtre municipal. — Demain samefll, 

M. Laroquette, directeur de notre Théâtre munici-
pal, -donnera en soirée une grande représentation ^. 
de Guillaume Tell avec le concours du réputé té- \ 
nor Jaume, de l'Opéra de Paris, qui sera entouré A 
du baryton Eorrone, de la basse Audiger, de MUes 
Vaîentino Llvson, de la Galté Lyrique ; Tursy, de 
l'Opéra de Nice et de Mme Monval, de l'Opéra do 
Marseille. Avec do tels artistes le public aixois 
aura une interprétation parfaite dont il saura 
gré à la direction de notre scène locale. 

ODGHBRIËS DÉPARTEMENTALES 
PRIX DES VIANDES 

Le prix des viandes est ainsi fixé à partir 
d'aujourd'hui : 

Bœuf. — Bas morceaux, le kilo. 1 fr. 70; bavette 
et chapelet, 2 te. 10; daube coupée, 2 £r. 20; gali-
nette, a fr. 10; poupe ordinaire. 2 fr. Sfl; entrecôte, 
3 fr. 30; culotte sans os, 3 fr. 40; bifteack ordi-
naire, 4 fr. ; du cœur, 4 fr. 40; aloyau, 4 tr. 40; 
filet entier, 4 fr. 50; filet détail. 5 fr. 50. 

Mouton. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 10; épaule , 
entière, 2 fr. 80; épaule détail, 3 fr. ; côtelettes, i 
3 fr. 70; gigot entier, 3 fr. 30; gigot tranches, " 
3 fr. 70. 

Veau. — Bas morceaux, le kilo, 2 fr. 60; épaula 
avec os. 3 fr. 20; côtelettes. 3 fr. 20; rognonade et 
cœur, 3 fr. 50; veau sans os, 4 fr. ; émincés, 4 fr. 50. 

Agneau. — Bas morceaux le kilo, 2 fr. 60; épaule, 
3 fr. 20; gigot et rognonade, 3 fr. 70; côtelettes 
4 fr. 30: fressure, 2 fr. 50. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

■ '"■«!►■ ■■ ■ -

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉSVSAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche, en matinée » 

La l'osa, avec M" Espin-asso, Mil. Bernler et 
Oodou. Le spectacle se terminera par Mireille, 
avec M"" Bertho César, MM. Foures, Bouxman, Fl-
gareUa et M'" Sonnelly. En soirée ; Guillaume Tell, 
avec M. Charat, M'" Eerthe César, MM. Janaur, 
Bouxman, Boudouresque, Fourès et M'" Michaèl. 

GYMNASE. - Ce soir, a 8 h. 30. Madame et son 
Filleul, le très gros succès du Théâtre du Palais- .J-
Royal et qui vient de triompher hier soir, avea \ 
M. Ch. Baret, entouré par une exceUente troupe, 
Mlle Goldstein, MUe Dherblay. M. Champagne, 
Mlles de Féraudy et Jackson, MM, Romain et 
Matret, etc. On commencera par Vn Coup d'Epéa 
dans l'Eau, comédie en J acte do M. Marc Sonal, 
Location ouverte. TéléprSono 27-79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — En soirée, 
à 8 h. 30, dernière de l'immense succès, la 
délicieuse opérette, Les 1S Jours de Clairette, aveo 
son interprétation ovationnée : MM. Saint-Léon, 
Ringhi, de Lavareilles. etc. ; Mlles Roujean, Mon-
tamat, Darmyl etc., son grand ballet et sa su-
perbe mise en scène. 

Demain soir, première da Fanfan la Tulipe, qui 
obtint de si retentissants succès et n'avait plus 
été repris depuis très longtemps déjà à Marseille 
avec Lemaiire. Castrix. Saint-Léon, etc. Location 
ouverte. Téléphone 

ALCAZAR LEON DOUX. — La grande revue lo-
cale et féérique En Première, de notre aimable 
concitoyen A. Bossy, continue la série de ses re-
présentations avec un très grand succès. Il faut 
dire que rien n'est négligé, mise en scène somp-
tueuse, riches costumes. Interprétation de premier 
ordre avec la divette Suzanne Chevalier, le comi- xj 
que Fortuné cadot. le chanteur Berval, Mme Ketty j 
Nelda, la danseuse Mado Minty. les Mouriès-lesky, 
Alidà Rouffe et toute la fïoupe. Ce t*nlr, à S h. 30 
précises. La location est ouverte. 

PALAtS-DE-CRTSTAL. — Aujourd'hui, nouveaux 
débuts : Piccolo Rob-crto, les 4 Kamalcuras, Ned-
gina. le trio D'madrid, les Sixters Arma ; triom-
phe du comique Dréan, de Géo Aldy, des Sllva», 
etc.. etc. ; matinée à 2 h., soirée à 8 h. 

VISIONS DE GUERRE (sous-sois du Modern'Cfc 
nénia, 57, rue Salnt-Ferréol. — Entrée permanente 
tous les jours de 10 heures à midi et de 2 heures 
il 8 heures. Enfants et militaires, demi-tarll. 

MOUVEMENT OES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille, a été, hier, de 18 navires, parmi 
lesquels 16 vapeurs et 2 voiliers. Signalons > 

A l'arrivée : te vapeur grec Artemis venant do -J' 
Cette, eur test; le Talna, Compagnie Mixte, de ■ 
PhilippavUle, avec 335 passagors et 314 tonnes de 
fruits et légumes secs et divers; lo vapeur anglais 
Olympia, de Bomhay, avec 19 passagers et 6.500 
tonnes dont 3.500 pour notre port; le vapeur an-
glais Gulf-oJ-Suez, de Manchester avec 995 tonnes 
de marchandises diverses; le Souirah Compagnie 
Paquet, de Mazagan, avec 572 passagers et 1000 
tonnes d'oeufs, peaux, légumes secs «t divers; le 
v;\?ur français Eugénie, d'Oran. avec 1 200 tonne» 
do blé; lo vapeur anglais Wabena, de Coletta, aveo 
1.225 tonnes de marchandises diverses. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

3P FIL SPBCIALi 

ur le Fronf 
tançais 

Paris, 12 Janvier, 2 h. 5. 
L'activité de combat s'est un peu ranimée 

sur le front de Verdun où les Allemands 
ont tenté une attaque sur une de nos tran-
chées au bois des Caurières, à l'est de la 
Meuse. Après .un violent corps à corps, les 
assaillants ont été repoussés en laissant de 
nombreux morts sur le terrain. 

Sur le reste du front, il n'y a eu que des 
duels d'artillerie intermittents et une heu-
reuse opération de mine des Français en 
Argonne. 

Les Âogiais on! deux millions d'hommes 
sur notre front 

Front britannique, U Janvier. 
De VenvOyè spécial de l'agence Havas : 
Quelques journaux ont mis en doute l'exac-

titude des chiffres donnés par l'agence Ha-
vas touchant les effectifs de l'armée britan-
nique présents en France. L'agence Havas 
avait annoncé que le chiffre de ces ef£et.<î£s» 
à la date du 1er janvier, s'élevait à près de 
deux raiiliona. Dsïpuis la publication de cer-
tain commentaires de la presse, le repré-
sentant de l'agence Havas au grand quartier 
général de l'armée britannique s'est livré à 
un complément d'information et il s'est as-
smré que les chiffres donnés précôdenaiment 
par lui étaient rigoureusement conformes & 
la réalité. 

ommunique Des Zeppelins 
Paris, H Janvier. 

'Ee gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie en Haute-Alsace, en Wœvre et dans la région 
de Verdun. 

Calme sur le reste du front. 

Le mauvais temps a continué et empêche toute action militaire importante. 
La lutte d'artillerie se poursuit sur tout le front et en particulier sur la Strouma. 

Dans la région de Makovo et de Monastir, notre riposte a été très efficace. 
Au nord et à l'ouest de ce dernier point', le 6 janvier, les troupes britanni-
ques ont exécuté un raid sur Akindjali, à l'est du lac Doiran et ont ramené des 
prisonniers. 

Hier, rencontres de patrouilles au nord de Sérès. 
AVIATION. — Les hydro-avions britanniques ont bombardé Gerevitch, au 

sud-est de Xanthi. Douze avions britanniques ont bombardé efficacement les 
établissements militaires de Hudovo et de Strumdca. 

Une escadrille française de huit avions a réussi un bombardement sur des 
campements importants près de Velès. 

Le HOU? 

Important Discoursds I Lkrjd George 
Londres, 11 Janvier. 

Aujourd'hui a eu lieu au Guildhall, sous 
la présidence du lord-maire, le meeting de 
l'emprunt de guerre, qui aura lieu demain. 

Bien que les portes ne dussent être ouver-
tes qu'à 2 heures 30, le public commença, 
dès 10 heures du matin, à. se masser devant 
le bâtiment. Malgré la pluie, M. Mac Kenna 
arriva vers 3 heures. M. Lloyd George le sui-
vit et fut l'objet d'une ovation à son en-
trée dans la salle. M. Bonar Law, chane»-
lier de l'Echiquier, arriva bientôt après. 

Le lord-maire ouvrit la séance en décla-
rant qu'il était certain que les citoyens de 
Londres participeraient avec enthousiasme à 
l'emprunt, manifestation nouvelle de la sta-
biUté financière de l'Empire britannique, et 
que leur exemple serait suivi par tout le 
reste du royaume et de l'Empire 

M. Bonar' Law prit ensuite la parole. Il 
déclara que le nouvel emprunt se ferait sous 
la forme d'une émission d'obligations na-
tionales au taux de 5 % à 95 livres. Le prix 
d'achat rapportera 5 1/4 %. Le terme | de, 
l'emprunt sera de trente ans, mais l'Etat se 
réserve la faculté de racheter les obliga-
tions au pair, après une douzaine .d'années., 
Le paiement pourra être échelonné, à raison 
de 5 %, au moment de l'achat, et le reste 
.à diverses périodes, jusqu'au 30 mai. 

Discours de M. Lloyd George 
Le premier ministre, M. Lloyd George, prit 

ensuite la parole. Il commença par faire res-
sortir les avantages du nouvel emprunt. Cet 
emprunt, dit-il, prouvera que notre pays est 
résolu à poursuivre la guerre. 

< L'empereur allemand a dit à ses sujets 
que les Alliés ont rejeté ses offres de paix. Il 
a dit cela dons l'intention d'enivrer de fu-
reur des gens qu'il ne peut plus pousser par 
la violence. Nous n'avons rejeté 'aucun terâa 
de paix car on ne nous a rien offert. Tout 
ce que I'OD nous a offert, c'est un piège; voilé 
sous de belles phrases. 

« Il conviendrait, sans doute, à l'Allemagne 
d'obtenir maintenant la paix, en Imposant ses 
conditions. Nous voulons tous la paix, mais il 
faut que ce soit une paix profitable. Les Alliés 
sont tous d'accord sur ce point, que la guerre-
est préférable à une domination prussienne 
de l'Europe. Les Alliés ont clairement exprimé 
ce sentiment dans leur réponse à l'Allema-
gne et plus nettement encore dans leur ré-
ponse aux Etats-Unis. » 

M Lloyd George continue : 
i Les ministres, réunis à la Conférence de 

Rome, ne se sont point fait illusion sur 
l'étendue de notre tâche. Mais ils n'ont au-
cun doute sur son résultat. La situation a été 
examinée sous tous ses aspects et des mesu-
res ont été prises pour résoudre les difficultés 
possibles. Tous les Alliés sont convaincus que 
si la victoire est difficile, la défaite est main-
tenant impossible. 

c Chaque fois oue j'assiste à ces Conféren-
ces, je suis de pins en plus frappé de la ma-
nière dont les peuples alliés comptent de plus 
en plus sur la Grande-Bretagne, et je suis 
de plus en plus persuadé que la Grande-Bre-
tagne ne décevra pas ceux qui ont mis leur 
foi en elle. 

« La dernière Conférence a été marquée par 
la résolution immuable d'arriver à tout prix, 
au but que nous nous sommes proposés quand 
nous avons rélevé le défi de la caste mili-
taire prussienne. Nous avons décidé de déli-
vrer le monde de la menace et sauver l'Eu-
rope du despotisme. Notre flotte a paralysé 
le commerce ennemi, malgré les procédés de 
barbarie auxquels les Allemands ont eu re-
tours. 

t Avec l'appui nécessaire, nos vaillantes ar-
mées se préparent, au cours des mois pro-
chains, à marcher vers la victoire. 

« Le succès de l'emprunt abrégera la 
guerre, épargnera des vies humaines et sau-
vera l'empire britannique, l'Europe et la ci-
vilisation Nous ne devons pas prodiguer, 
pour notre luxe personnel, l'argent qui pour-
rait être jeté dans la bataille. En temps de 
guerre, les dépenses inutiles coûtent le sang 
de braves et pourtant les millions ne valent 
pas autant que la vie d'un seul de ces héros ». 

Le premier ministre fit ensuite allusion à 
l'Importance du matériel dans la guerre ac-
tuelle : « Aidez-nous à équiper la Russie et 
la Roumanie et le cours des événements 
changera bientôt. 

« Après la guerre, le monde pourra repren-
dre ses affaires en paix. Avant de recons-
truire l'édifice de paix, il faut lui donner des 
bases solides. Jusqu'ici, ces fondations ont 
reposé sur le sable mouvant de la mauvaise 
loi prussienne. 

« Lorsque le temps de rebâtir reviendra, 
nous bâtirons sur le roc de l'équité. La meil-
leure garantie de la paix, dans l'avenir, sera 
l'alliance des nations pour punir le premier 
flui troublera la paix ». 

LA FOURRAGERE 
Paris, 11 Janvier. 

Régiments et unités formant corps aux-
quels la fourragère a été conférée par le gé-
néral commandant en chef : 

4« régiment mixte de zouaves et de tirail-
leurs. 8o régiment de marche de tirailleurs, 
2» régiment de marche de tirailleurs, 38 régi-
ment de marche de tirailleurs, 2" régiment 
de marche de zouaves, 3° régiment de mar-
che de zouaves, AOl0 Tégiment d'infanterie, 
321» régiment d'infanterie, 102° bataillon de 
chasseurs à pied, 107* bataillon de chasseurs, 
116e bataillon de chasseurs, 3» groupe d'ar-
tillerie de campagne d'Afrique, compagnie 
28/4 du génie, 32» bataillon de chasseurs à 
pied. 

Communiqué officiel anglais 
Vélat-maior britannique {ait le communiqué olticiel suivant i 

H Janvier, 20 heures 55. 

Nous avons de nouveau exécuté, aveo d'excellents résultats, la nuit der-
nière, un certain nombre d'opérations secondaires. 

Au sud de l'Ancre, des détachements ont pénétré sur deux points dans les 
tranchées allemandes de la région de Grandeourt et y ont enlevé des prison-
niers. 

Au début de la matinée, une opération locale de plus grande envergure a eu 
un plein succès au nord-est de Beaumont-Hamel. Une tranchée dans laquelle 
nous avons pu nous consolider a été enlevée sur un front de 1.200 mètres. Une 
contre-attaque, décîanchés cet après-midi, a été prise en terrain découvert sous 
le feu de notre artillerie et dispersée avec des pertes. 

Cent soixante-seize prisonniers, dont quatre officiers, sont restés entre nos 
mains au cours de ces opérations. 

Nous avons également pénétré dans les lignes allemandes, la nuit dernière, 
à l'est d'ArmenUères et au nord-est d'Ypres et infligé de fortes pertes à l'en-
nemi. 

L'artillerie s'est montrée particulièrement active dans le secteur nord de 
Bouchavesnes et dans les régions de Le Sars, Beaucourt et Fouquevillers. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, If Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communi qué officiel suivant ï 
Nuit et journée relativement calmes. 

£em»fpé officiel 
Rome, 11 Janvier. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, des neiges 
abondantes et un brouillard épais ont 
entravé l'action de l'artillerie. 

Sur le front de Giulie, actions inter-
mittentes d'artillerie et des bombardes 
et activité de patrouilles. 

Par des tirs précis nous avons dispersé 
des troupes ennemies dans les envi-
rons de la gare de Voicia-Draga (Gveia 
Draga), au sud-est de Goritza. 

En Albanie, le 9 janvier, nous avons 
occupé Grmeni, sur la route de Iiasko-
viki à Gorize. 

Signé : CADORNA. 

Les Cils ouvriers 
IDS les IMtÀÈm de terre 

Le gouvernement va recourir 
à l'arbitrage obligatoire 

Paris, 11 Janvier. 
Nous croyons savoir que le gouvernement 

est décidé à recourir à une procédure d'ar-
bitrage obligatoire pour régler les conflits 
en cours et empêcher de nouveaux conflits 
dans les fabrications de guerre. Des taux de 
salaires seraient établis et deviendraient la 
règle obligatoire pour les patrons et ou-
vriers. 

Si nous sommes bien informés des pour-
parlers ont été engagés depuis quarante-
huit heures pour fixer ces taux de salaires 
pour la région parisienne. La même procé-
dure sera suivie sans retard dans les autres 
régions. 

Le Service aasïlîaire elsaleire 
Une proposition de loi à la Chambre 

Paris, 11 Janvier. 
MM. Joseph Paisant, Jean Hennessy, Meu-

nier, Surcoût et Louis Deshayes ont déposé 
une proposition de loi tendant à instituer le 
service auxiliaire patriotique de défense na-
tionale. 

L'exposé des motifs de ce projet réclame 
une utilisation et une classification métho-
diques des bonnes volontés et des compé-
tences en vue : 

1° D'accroître la production nationale : 
2° De diminuer nos achats à l'étranger et 

par voie de conséquence d'améliorer notre 
change ; 

3° Assurer à la France la conservation d'une 
armée économique, condition nécessaire de 
la victoire et de la mise à profit de la paix 
victorieuse. 

La proposition qui comprend 13 articles ré-
clame notamment que tout citoyen français 
non mobilisé, âgé de 17 ans révolus et de 
moins de 60 ans au 1er janvier 1917 soit as-
treint pour la durjée de la guerre au service 
auxiliaire patriotique de la Défense Natio-
nale. 

Morf de i'^mbassadsur 
de Russie à Londres 

Londres. U Janvier. 
L'ambassadeur de Russie à Londres, le 

comte de Benckendorff. est mort. 

Communiqué offioie! 
Pétrograde, 11 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion au sud du lac de Babit, la lutte 
continue. Dans la journée du 10 janvier, 
nous nous sommes emparés, à l'est de 
Kalmcen, d'un village que l'ennemi dé-
fend avec une grande quantité de mi-
trailleuses. Deux contre-attaques enne-
mies ont été repoussées à six verstes 
à l'est de Kalmcen ; trois attaques en-
nemies ont échoué avec de grosses per-
tes au nord-ouest d'Uskul. L'ennemi a 
déclanché une offensive, mais il a été 
dispersé par notre feu. 

FRONT ROUMAIN. — L'ennemi s'est 
emparé de deux collines au nord de la 
rivière Oltz. Dans la région au sud-est 
de Monastirka-Kassinou, sur la Kas-
sina, et au nord-est de Kampurile, sur 
la Susita, les attaques de l'ennemi ont 
réussi à repousser légèrement les Rou-
mains. 

A la faveur du brouillard, l'ennemi 
ayant traversé la Putna, région d'Ivensci, 
à dix verstes au nord die Focsami, atta-
qua un de nos régiments, mais une 
contre-attaque rapide obligea l'ennemi 
à regagner l'autre rive en nous aban-
donnant des prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 11 Janvier. 
Le communiqué allemand de cet après-midi 

s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Fronf Lèopold 

de Bavière. — Après une vive activité de 
rartillerie entre Riga et Smorgoni, plusieurs 
attaques russes^ menées par des détachements 
assez importants, en plusieurs points du 
front, au cours de la journée d'hier, dans la 
nuit et ce matin, ont été nettement repous-
sés. 

Front Archiduc Joseph. — La journée 
d'hier a marqué, pour les troupes alleman-
des et austro-hongroises, de nouveaux suc-
cès. Au cours d'un pénible combat de mon-
tagnes entre les vallées de l'Uz et de la 
Susita, nous avons arraché à l'ennemi la 
possession de plusieurs points d'appui au 
nord de la route d'OitUz. Un de nos régi-
ments a pris d'assaut les positions situées 
sur les hauteurs puissamment fortifiées et 
défendues avec acharnement. Près de Ma-
rasti et de Nomolasa nous avons maintenu 
la ligne de terrain conquise contre les atta-
ques ennemies. Nous avons . fait prisonniers 
6 officiers et 800 hommes. Nous avons cap-
turé six mitrailleuses. 

Armées Mackensen. 
important à signaler. 

— Aucun événement 

La Piraterie allemande 
Navires coulés 

Londres, 11 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Hudioorth a été coulé. 

UNE ALERTE 
Paris, ii Janvier. (Officiel.) 

D'après des renseignements venus du 
front et signalant que des zeppelins el 
des avions ennemis se dirigeaient vers 
le Sud, les mesures de précaution pré-
vues ont été prises ce soir dans le camp 
retranché de Paris. 

L'alerte a été donnée à 6 heures 45 et 
le signal de fin d'alerte à 7 heures 40. 

Paris, ii Janvier. 
A 7 heures, ce soir, les clairons de la 

Place de Pains ont sonné l'alerte pour 
une attaque aérienne. La police a immé-
diatement fait éteindre toutes les lumiè-
res. 

L'alerte s'est terminée à 8 heures. 

Les adhésions au gouvernement 
national 

Salonique, 11 Janvier. 
Les îles de Fologandros et de Serifos vien-

nent d'adhérer au mouvement national. 
La colonie grecque d'A-den a envoyé à M. 

Venizelos une somme de 1.200 livres sterling 
pour les besoins de la défense nationale. — 
(Radio.) 

Salonique, 11 Janvier. 
Lord Grandville, représentant diplomatique 

de l'Angleterre, accompagné de M. de Billy, 
représentant de la France auprès du gouver-
nement provisoire, sont arrivés. — (Radio.) 

mm ang 
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L'équipage est sauvé 
Londres, il Janvier. 

Un communiqué de l'Amirauté an-
nonce que le cuirassé anglais Cornwal-
lis, capitaine Davidson, a été coulé par 
un sous-marin ennemi, le 9 janvier, dans 
la Méditerranée. 

Le capitaine et l'équipage ont été 
sauvés. 

On compte treize manquants. 
On craint qu'ils n'aient péri dans 

l'explosion du bâtiment. 

coulé sur, la côte turque 
Londres, 11 Janvier. 

Un communiqué de l'Amirauté annonce 
que le transport d'hydro-néroplanes anglais 
Ben-My-Chree a été coulé par le feu de 
l'artillerie ennemie dans le port de Cas-
tellorizo (Asie Mineure). Un officier et qua-
tre hommes ont été blessés. 

Nouveau succès desjroupes anglaises 
Communiqué officiel 

. Londres, il Janvier. 
Nos troupes se sont emparées, le 9 jan-

vier, d'une forte position ennemie consis-
tant en six lignes de retranchements avec 
six redoutes et un foriin central, couvrant 
Rafa, à une cinquantaine de kilomètres à 
l'est d'El-Arish. 

Les troupes d'attaque, composées de trou-
pes montées d'Anzac et de méharisles ont 
quitté El-Arish dans la matinée du 8 jan-
vier. L'attaque de la position ennemie a 
commencé le 9, à 9 heures du matin. La 
lutte a duré jusqu'à 5 heures du soir, où 
la position a été enlevée d'assaut. 

Des renforts ennemis ont été découverts, 
avançant de Shalal, à 26 kilomètres à l'est 
de Rafa. Us sont entrés en action à environ 
six kilomètres de Rafa et ont été complète-
ment battus. 

Les détails de l'affaire ne sont pas encore 
parvenus. Mais jusqu'ici nous avons pris 
1.600 prisonniers non blessés, quatre pièces 
de montagne. Le nombre des tués et blessés 
ennemis, restés entre nos mains, s'élève 
à 600. 

La Révision de ia Constitution 
Paris, 11 Janvier. 

La Commission de la Chambre chargée 
d'examiner les propositions de MM. Renau-
del, André Hesse, Forgeot, Bonnefous et 
Paul Meunier, tendant â la revision des lois 
constitutionnelles, a décidé de rejeter toutes 
ces propositions. 

La Commission a toutefois spécifié que ce 
rejet n'implique pas qu'elle se refuse â en-
visager, pour l'avenir, une modification de la 
constitution, mais elle estime qu'à l'heure ac-
tuelle, une mesure de cette nature ne serait 
pas opportune. 

M Gaston Thomson a été chargé de rédi-
ger un rapport en ce. sens. 

A bas le Kaiser! 
A bas les Bourreaux ! 

Le Havre, 11 Janvier. 
Suivant des nouvelles de Maestricht du 

10 janvier, on évalue de vingt à vingt-cinq 
mille le nombre des déportés qui sont pas-
sés dans la journée, venant du Luxembourg, 
et qui ont été dirigés sur l'Allemagne par la 
ligne de l'Ourthe. 

Les déportés chantaient la Brabançonne et 
la Marseillaise et criaient : • A bas l'Allema-
gne 1 A bas le kaiser I A bas les bourreaux 1 ». 

Bourse de Ëarseîlle du 1 ! Janvier 
3 % nominatif, 62 25; coupures, 62 25. — 3 % an 

porteur, coupures, 62 60. — 5 % 1915-1916, 88. — 
5 %- 1016 non libéré, 88 C0. — Obligations Tuni-
siennes 3 % 1892 , 329 25. — Espagne 4 %, coupures 
de 40 pesetas, 104; coupures de 80 pesetas, 10*. — 
Maroc 5 % 1910, 470. — Crédit Lyonnais, 1215. — 
Panama, 115. — P.-L.-M., 1005. — Trénieries du 
Havre, 344. — Ville de Paris 1S94-1S06 , 253; 1898, 
314; 1899, 299; 1904 cinquièmes, 65; 1910, 286. — 
Communales 1891, 299. — Pondères 1895, 339. — 
Communales 1912, 197. — Bône à Guelma, 355. — 
P.-L.-M. 3 %, fusion ancienne, 316; fusion nou-
velle, 318. — Société Marseillaise de Crédit Indus-
triel et Cûmmexcial et de Dénota. 5,% action de 

125 fr., 565. — Fraissinet et Cle, 600. — Compagnie 
Mixte 385. — Transports Maritimes, 800. — Raf-
fineries Saint-Louis, 1500. — Veéminclt C.-A. et Cle, 
125 _ Afrique Occidentale Française, 1490. — 
Chantiers et Ateliers do Provence, 745. — Docks et 
Entrepôts de Marseille, 435. — Fournier L. Félix 
et Cle, 214. — Froid sec, 140; part de fondateur, 
180 — Société du Petit Marseillais. 348. — Tuile-
ries et Briqueteries de Marseille, 975. — Ville de 
Marseille 1894 , 77. — Ville de Tunis 1891, 425. — 
Forces et Chantiers de la Méditerranée. 465. — 
Compagnie Générale de Tramways, 379. 

jrii*s»g;es=4 ïFSnaneier» 

FONCIERES 1903. — Le numéro 561.910 est 
remboursé par 150.000 franc3. 

Le numéro 527.924 est remboursé par 30.000 
francs. 

Les 8 numéros suivant : 251.188 557.264 
297.016 46.555 448.595 585.895 246.583 452.850 
gagnent chacun S.000 francs. 

Les 130 numéros suivants ; 121.048 370.131 
346.046 85.351 311.858 521.177 555.003 593.096 
341.921 377.847 430.788 139.658 195.119 369,752 

91.480 95.151 41.267 269.024 227.237 181.590 
527.270 187.600 °47.556 185.618 569.879 446.953 
214.040 389.310 270.485 5.422 69.398 375.952 
560.383 559.225 427.201 599.090 232,541 58.229 
71.299 414.568 102.938 302.703 534.853 584.671 

382.006 518.200 590.673 457.092 159.098 564.265 
140.927 449.078 583.267 130.603 574.741 74.497 
316.789 2W.982 23S.475 95.775 1.112.182 106.252 

85.086 598.585 44.520 1.903 219.350 425,638 
464.937 141.092 201.916 129.059 298.656 389.908 
317.191 320.575 594.043 371.332 65.34-8 2.116.115 
371.199 186.182 321.971 261.268 240.286 527.151 
519.302 144.149 23.442 70.459 474.862 237.556 
291.199 326.534 306.624 236.290 376.018 416.509 
114.455 95.114 96.388 147.791 431.482' 81.267 
154.874 293.226 173.519 509.719 94.730 379.635 
19.877 370.194 219.771 335.869 101.482 201.150 

329.134 497.941 596.630 523.965 eagnent chacun 
1,000 francs. 

B-o-lletin. Financier 
Paris, Il janvier. — Sans tendance uniforme les 

dispositions de l'ensemble du marché demeurent 
satisfaisantes. On continue à demander les va-
leurs de navigation entre autres la rransitlanti-
que ainsi que nos diverses rentes françaises. La 
fermeté domine sur l'extérieure, les chemins es-
pagnols, les divers fonds d'Etat ainsi que les va-
leurs de chemins de fer. Nos gTandes banques .et 
établissements de crédit sont peu actifs. Les ti-

tres do cuivre sans variations notables leprodaflh 
sent à peu de chose près leurs précédents cour». 
En coulisse, les valeurs Industrielles sont r.égl* 
Bées. I.es valeurs de diamant et de caoutcliou* 
bien tenues et le groupe pétrolière plutôt négligée 

NAISSANCES du H janvier. — Garcia Marie, «• 
du Refuge, 4. — Lorenzl Marcel, rue du Refuge, 27. 
— Baret Denise, rue du Vallon, 9 — Jagneau Mau-
rice, boulevard Velten, 33. — Kempf Léonie, rua 
de la République, 03. — Murolo François, place de 
l'Eglise, Chartreux. — Garcln Jean, boulevard 
Martin Fabre, 22. — Capalvo Marguerite, Estaque* 
— Ancona Joseph, rue de l'Arc, 17. — Poetto J|in, 
rue des Chartreux, 5. — Riparbolli Léonie, rue «Syl-
vestre, 38. — Mina Marie, chemin des Aygalades — 
Marnas Mathllde, rue Melssonnler, 10 — Cnuvla 
Céline, rue de la Loublôro, 73. — Tellinl Jacques, 
rue d'Endoume, 00. 

Total : 20 naissances dont 5 Ulégitlmes. 

DECES du II janvier. — Capezza François, II 
mois, rue des Honneurs, 7. — Nocella Simonne, 10 
mois, rue des Tamaris, 9. — Starace Gérard', a 
ans, rue Giperie, 1 a. — Mallet Jacques, 5 ans, 
quai du Port, 100. — Richior Jean, 71 ans, boule-
vard Saint-Charles. 55. — Blanc Auguste. 80 ans, 
chemin de Mazargues. 832. — Sportiello Joseph, 211 
ans, rue de Forbln, 55. — Favarin Anna, 67 ans, 
cours Llcutaud, 102. — Gandolil Yvonne, 8 mo^ 
Saint-André. — Alcon José, 19 mois, rue Désirée,18. 
— Blanchct Marie, 47 ans, rue d'Algésiras, 20. —• 
Cofferi Marie, 66 ans, rue Bravet, 7. — Bourgeois 
Adèle Marchand, 63 ans, boulevard Marveyre. — 
Tourtonme Jean, 7 ans, quai Rive-Neuve, 9. — Siml! 
Antoine, 70 ans, rue Sylvestre, 1. — Quaglia Jean, 
62 ans, rue du Nil, 10. — Bonhomme Edmonde, 13: 

ans, rue Aibrand, 43. — Michel Victoire, 50 ans, 
La Valentine, — Poeto Marie, 11 mois, avenue 
U'Arenc, 24. — Lafratta Beneamino, 51 ans, rue des 
CroMes. — HIsicr Sophie, 54 ans, rue d'Auster-
Utz, 2. — Mahokian MarUn. 26 ans, rue Maza-
gran, 20. — Piérisnard Marie, 1.0 Rns, rue Julien, 1. 
— Comibes Anna, 27 ans, rue Mon taux, 91. — Huar-
dean Emile, 57 ans, boulevard Chave. 84. — Chai-
vet Yvette, 2 ans, rue Port-Saïd, 29. — Pinatel Jo» 
s&ph, 35 ans, Salnt-Just. — Astler Valérie, 60 ans,, 
rue Papére, 5. — Greusard Florlne, 63 ans, che-
min des Chutes-Lavles, 5. — Castelll Paoline, 3T 
ans, rue Tubaneau. — Ricatti Salvatore, 64 ans, 
rue du Refuge, 44. — Zeberou Arthur, 6 ans, rua 
du Pont, 6. — Trinquet Clément, 2 ans, Grand-Che» 
min-d'Aix, 23. — Bartolozzi Assomption. 3 ans, 
boulevard Dahdah, 51. — Perra Marguerite, S ans, 
rr« Palestro, 4. — Cézanne Jean, 56 ans, quartier 
Saint-Antoine. — Clap Gulseppe, 76 ans, rue de la 
Pompe, 27. — Perlale Thérèse, 89 ans, Montéc-des-
Oblats, 2, — Decaut Paul, 80 ans. traverse Nicolas, 
4. — Filiiettaz Emilie. 42 ans, Saint-Julien. 

Total : 43 décès dont 13 enfants, plus 2 mort-nés. 

•a 

: : Le plus exquis des déjeuners : : 
Le plus puissant des reconstituants 

S.«35 îa boîte 

Aliment idéal 
: : des enfants : : 
8.4 5 la boîte 

Le meilleur goûter 
:: des enfants :: 

1.95 la boîte 

PHlSCAOm.BIABÉTIQUES 
5.40 la boîte 

EH VERTE : Pharmacies et Epiceries 
Le Phoscao pour Diabétiques est vendu 

exclusivement dans les Pharmacies. 

Les parents 
enfants doivei 
correspondant) 
culières auxf 
dactylo, etc^ 
débouchés, 
aux Etablisse] 
de Meilhan, lq 
ment. 

COMMUNICATIONS ■ 
Aux Vétérans de IS70-I87I. — Dimanche, de 10 h* 

à midi, signature des certificats de vie pour lea. 
pensionnés de 1917; perception des quotités. 

Orphelinat Laïque des Bouches-du.p.hône. — Di-
manche, à 10 h., réunion à la brasserie du Progrès, 
boulevard DugommieT. Décision à prendre en vue 
de la très prochaine réalisation de l'œuvre si hu-
manitaire et si nécessaire de l'Orphelinat laïque 
départemental. 

noul et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'inouï Tailleur 
MARSEILLE 

AVIGNON. TOULON. CETTE, SEZ1ERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP' B 

PH 

Rue CoJbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Eddela Madeleine, 37 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Samuel 
cères remerciements 
connaissances pour 
thies témoignées à 
M. Samuel COHEN, 

Cohen adresse ses sin* 
h 6es parents, amis et 

las marques de sympa-
l'occasion du décès de 
son époux regretté. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 

M. et M- Paul Minel et leurs fils remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie reçues* à l'occa-
sion du décès de M" veuve Antoinette MINEL, 
et les informent qu'une messe sera dite lundi 
lo janvier, à 10 heures, en l'église Saint-
Michel. 

AVIS DE DECES 

V3 

idéric Guis, née Lebeau ; M" 
^'euve Antoine Lebeau, né» 

jes Guis. Lebeau, Manuel, 
^Chabran, Devissi, Mou-

Gintet, Dupré, Mau-
^douleur de faire part 

Js viennent d'éprou-
Frédéric GUIS, 

fcjusin et allié, dé-
^bsèques auront 

10 heures du 
it que des 

DES1 

dn] 

CONTRE T{ 
DU SA1 

Prix 0.60 le] 

Maison BL AÏ 
Le second mi 

Ne 

REFUSE! 
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B SECRETES ET DE LA PEAU.Guénoon la-plus sftre el 
la plus rapide par lu Méthode Cassius 40 nus de succès). 
GonsultaMoas gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ lïnvoi de la Melliodo contre timbre-posle do 25 centimes. 

tentes m k 
«3 

Lea exttaits ou avis de 
,ïeùtB ou cessions de fonds de 
iaoïnmenie peuvent être thsê-
m% an conformité de ia loi du 
'W mars 1909 dans ie tourna! 

1 LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarti 
îoçiil onÎHiaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être t;i.Jte ù 
la dlpftejicé de l'acquéreur 
dans la quç'pzalrie de fa acte 

fa signature de i'aote. Cette 
publication devra titra renou-
velée au 8e au 15? jour après 
la oreniière insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la dais de l'acte, les noms 
jprênoina et domiciles de l'an-
jcïeb et du nouveau proprîé 
iju're. la nature et lé sièce du 
sonda, l'indication du délai 
.fixé pour lés oppositions et 
uhe élection de domicile dan? 
tè ressort du tribunal. 
je ays« M. Albert Vial ayant 
l MfsO acquis le fonds de 
paréchalerie de Mme Crémil-
$u_c, lO.rue Ferrari. Opp. cbcz 
tt Ritier, S8, nie d'Italie. 

fle hlK ^ fonas a» car Ca-£ RWiù ba&soa, quai du 
'port, 33, à M. B. Bermitte, 
;véndu à M. Raphaël Coll. Opp. 
Idanie, r. de la Loge, 1, au 1". 

SAGE-FEMME 
Mm» ARWAOD,26,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc. 

CSJlCjy king 0harl08-3lein-
niLF3 heim élevé, à vendre 

pour cause départ. S'adr. rue 
Saint-Ferréol, 71, Marseille, au 
,i* étage. On recevra de 8 h.i 
& 5 heures. 1 

la Poudre et les Ciga-
rettes de l'nb&é Lcroj 
arrfitçnt instantané. 

Leur usage journalier procure une guenson certaine 1 ftvGI 
la boite expédiée franco contre mandat adressé a Gnstlnel 
oliarmacieu 84. Rue de la Hèpubliaue 84. & Karseilla. 

a <Hï t°us retards ou suppressions 
i KLO ■immôaiaiemcnt régularisées sans 

denier3 aveobottée CAPSULES SIXTIMES. - Envoi 
fco discret c. mandat 5 fr, - Dépôt : Phi", 8, ail. de Meilhan, Mars"". 

4/ÊÊÊÊÊÊÊË 

S CARTES DE LA GUERRE 1 
© C@9JL.EUBS 

6ur> papier glacé mesurant 65X90 
■ont expédiées franco par la Poste 

coaire il .SG' en timbras 
♦ 

adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, à Toulon 
par lea lecteurs du " Petit Provençal " si 

- .>_: 

LA CARTE DU FRONT ORIENTAL, comprend i t,a Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Au-
triohe-Hongrie, la Bulgarie, la Grèce. 
LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL comprttd i 

La France, l'Allemagne, la Belgique, Grand-
Buohô du Luxembourg et les camps retranchés 
de Paris, Verdun, Metz, Anvers. 

•» Î.B© en tiffîfess-pBsts les 2 carias » H 

i ' ' '"' " ' i ^ 

POUR MS SOLDATS 
L'CSUVBE des PLASTRONS, 

marche des^Gapucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de" l'expédition. 

Ôuérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radioalomoKit guéris 

par lea 

LUS MPI 

MM 
PUR 

AKTIOII.ÎEUÇ; 
._tag u&wtiAït 
' - : G- itë 

&>-*&a.^l09,^j>c.l.eon (jambeiia 

.'fïWJSwTives "-50 

îîsts it P Cluse 

Elles rendent 
i'Eetomao ppopes 

i'Satsstïn lËhpa 
lo Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 R fi 
pharmacies, en boites de i. U U 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES DOPUSS 
sans prénom 

arec une étoile rouge (marque déposée) 
BUT chaque boite et 1&3 mois 

MDupula Lille" imprimés en soir 
EUT chaque pilule de 

couleur roose. 

TERRASSIERS. 
sont demandés pour travail 
de très longue durée, onze 
heures travail p. jour à 55 c. 
l'heure. Ecrire où s'adresser 
à la Société Anonyme des 
Bauxites et Alumines de Pro-
vénee à Roussel, par Gar-
danne (B.-du-Rh.). 

SAVONS d'IsGoa?dJ01 

75 fr. les 100 kilos. 
17, rue 

Marseille, 

Sergent-infirmier, auxiliaire 
4 e région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Baude, rue Kléber. 64. 
Marseille. 

SAGE-FEMME 
BASSAS-CÂILLOL, 4, boulevard Hadelein: 
Consult. t. 1. j., t. heure.' soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor 
resp., pans., conseils grat. 

N DEMANDE un chimiste 
connaissant spécialement 

la savonnerie, un bon contre-
maître savonnier pour notre 
usine d'Haïphong. Adresser 
les demandes Huilerie et Sa-
vonnerie d'Extrême-Orient, r. 
Armény. 3. Marseille. 

ÉLECTRICITÉ ^ITïïï 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Snint-MIchel. 

en tous genres, 
sur cartori3, calicot, eto. 

MA1STBE, place Fféîesto 1 
MARSEILLE 

A serruriers, rï-
Rtiltù S EUÎIO veurs deman-
dés, boulevard Vauban, 25. 

:FUG1É serbe, empl. indus-
tr., belle écr., Intel, 

dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

de Maladies Intérieures, Môtrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches. Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans polspns ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

LÂJODTESCSd.i^H 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Exiger ce portra» 
frréguiièrss, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, lea Otiaieun, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

l'i 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

La géran» VICTOR HEYR1ES. 
Imp. et Stér. du Peut Provençal, r. de la Darse. 1* 

du D* ALBI de ViZAN 
Disparition raSivale des pédicules, arrêt 

de ia tante, rspçvJSe imynè&iatt par tà vlla-
ttxaiim et la régénération des gimèéi dw 
ctttr chevelu. 

Pot i i,&B •— Par Poste i 3»BÔ 
Timbrai ou nWwt* 

fittSeeS-, Futsriasslffl. U f kacia d*fiiSi 3C« lèrsïllli 

Ott o'expicKa pas eoatse »embou£sei&aa} 

• Teîntupe-progpessive poup pendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
use chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.30 en plus, timbres ou mandat 
BUSH) ^'mrnamii U Cfeasia d'âiz, 39, Szrttlilii 

fmm&ïï. m mm^m Ys?i:-ïœ-t, u. 
On B'expédît pas contre rexabonnseœmt 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Far Poste • S,80 
Timbres ou mandat 

OUSQUIj Pharmacien, ti eiiesia «ii, 33, BarsaiBi 
mm&iî eu SESPEET, m i^Mvi, 34. 

On n'expédie pas contre remboursensent 

Cil DES USES - REfflE DES CREMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs da nez et du 

visage, irritations de la peau QUI âisjia-
missent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. —• Par Poste i i tr. 20 
Timbres ou mandat 

OliSOBX. PharmieiGC, Sd Chesiia, d'fiîz, 30. Barsetlle 
mmitll m SEfiPiHT, m Tapis-Vert, 34., 

On n'expédie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORÎNO 
contra îa îxrcîsse et ¥OhésUé 

Prix : B fr. — Par Poste : B fr. 20 
Timbres ou mandat 

OIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Bue Tapis-Vert, si 

On n'expédie pas contoe remboursement 

Corrlcîde Belin 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix t î fr. — Par Poste 11 fr. 40 
Timbres ou mandat 

DUS83X. Pharniaslen, Sd Siieala d'aii, 38, Sarstilig 
tmmil DU JEBPEIT, ma Tapis-Vert, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

Lis MMGB ESSIOipil "glâiiÊi" dotal mn parvenir : 
le Lundi aoir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître £ Yondredf. 

Biles sont reçues aux bureàui du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
su à l'-àgenoe Havas, SI, rue Pavillon. — 

&Q centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

MONSIEUR, 40 ans, ayant Initiative, auto-
«8 rite. lib. obiig. milit, fournir, réîôr. dem. 
enip. sédentaire, <jommerce, indus., iabriq. 
Ecij. Bugat-Pujol, rue Tliiars. 3S, t 
fiHAUFEEUR-CONDUCTEUR de moteurs à 
h gaz demande place., Ecr. ou a'adr. à M. 
A. Albert!, boulevard Bernard, 14. Saint-Just. 

ÊHAUFFEUR-MEGANiCIEN, blessé de guerre, 
de.caaindo place dams bonne maasou. S'axir. 

gg, rue Breteull, Marseille. , 

BO'S VET-iDEuR coniectiOTis hommes, bonne-
teÉe, ohemlaerie, parlant différentes. lan-

gues, ayarit travaiilié dans grands magasins, 
libre service militaire demande pJaoe. Ecrire 
A. Mirés, sa, nie Paradis. 

DEMOISELLE très séiiêuse demande place 
cominie l'emme de chaimbre ou. bonne. 

Ecrire Petit Provençal, La Càotat. % 
sEUNE DAME demande emploi magasin nou-
V veautôs ou autre. Ecr. Mme Papy, chez 
Mme Paseallon, 4S, me de la République. 

VEUVE, 4a ans, très sympâth., dem. place 
dame compagnie, dir. int. pers. seule ; 

sérieux. S'adr. 7, rue Mèrentiè, charbonnier. 
TRES BONNE CUISINIERE demande place, 
,1 100 a ISO it. Arnaud, rue des Glalristes. 6. 

COMPTABLE, diplôinê, employé d'adiniaris-
tration, libre deux heures p. jour, tien-

drait petite comntab. ou assurerait service de 
contrôle. Ecr. M. J., chez M. Biaooo, tmduc-
tetur-juré, rue de la Guirlande, 8. 

i JEUNE HO;*IME, disposant de deux heures p. 
«jour, tiendrait écritures ou autres emplois. 
Ecr. Jean, 38, rue Aiuphan. 
,»EUNK FEMME, 23 ans, prés, toien, dberebe 
u pl. eommelièire ou fem. cle ch. bofifl certifi-
ooktt. Ëcar. Elise Glraud. poste rtst. Golbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

Î' OURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

iitëférences exigées. Plantevin et Cle, il b, 
'rue Ferrari, Marseille. 

A' JUSTEURS, touineuM et tbùraeurs en sé-
ries, demandés. Fenouil et Gudraiûanid, 13, 

îtae Bonnotoy. 

;0 tion pain de luse et croissant, demandé 
,« A la Lune », rua du OuatretSepteaâM'e, Âr-j Tes (Bouches-du-Rliono. 

TERRASSIERS sont deman-déa poil 
de très Imguejliïrée, 11 heu 

(gar 
fier i 
Provence & Rouseet 
gtu-Rhùne). 
fiûSUNE BONNE s% 

UVRIÊR BOULANGER oonnais'saat fabrieo-

gar jour à 0 fr. 55 l'heure. Eaai 
ser à la Société des Bau::j 

publique, 95, aj 

3EU.NE FILLE 
que des aipr. 

81, cours Be!j 

JEUNE BONNE do préférence orpheline et 
ê une Jeune apprentie, d^uiandées, boule-
vard Dugommier, 16 bis. 

BOUCHERE demandée, boucherie Agricole, 
rue de l'Académie. 

FILLE extra, demandée, restaurant des Pos-
tes ,_15j_j[ue&unt2Ca^^ 

ËMMES <iemajadées poui" le triage éa coke, 
84, boulevard Jeanna^d'Arc, 

BONNE ouvrière repasseuse, demandée, tasois 
demi-journées par semaine, bien payée, 8, 

rue Saint-Basile. 

OUVRIERES oorpis.tes demandées a le. fabri-
que de «juronaes, maison FiHol, 28, rue 

Nationale. 

B ONNE pour restaurant sachant foire la cui-
sine, demandée. Se prés, à partir de B h. 

rue Latil, %, 

APPRENTIE modiste, demandée, ohapeïïe-
rie, 4, place du Change. 

OUVRIERS cordonniers au doué, demandés, 
pour enfants, ftlie-ttes et feanmes, travail 

assuré, très boruue façon Sg, rue d'Italie. 

BON apprenti dégrossi et apprenti pâtissier, 
demandés, à la bcmlangerie-patteSeirie, 98, 

rue de la République. 
A BLANCHISSERIE 1 A, place de Venise, 

. quartier Vauban, demande des ouvrières. 

BONNE doubleuse, demandée, pour confec-
tion d'homrae. Maison Pelen, 14, rue 

Saint-BazHe. 

BONNE de 30 à 40 ans «achanit faire un peu 
de cuisine, demandée. Garces, rua Para-

dis, 8-7, au 8°. 
jONS mouleurs,, racheveurs et tourneurs, 
) demandée," 81, av3nue d'Arenc. 

TRES BONNES OUVRIERES demandées avec 
1 machine pour atelier, trav. mllit.. bien 
payé. 15, rue du Muguet, au 4». 

PIQUEUSES de bottines, des deml-ouvrlèrea 
demandées, chez Reergio. bouler. Notre-

Dame, 91. 

COMMISE en parfumerie demandée. 88, rue 
de Rome. 

PATISSIER bon second demandé oheà Du-
ranton, 10, allées de Meilhan. 

FILLETTES confections pour dames deman-
dées. Se présenter l'après-midi, 29. rue 

Thubaneau. 
MENUISIERS SONT DEMANDES, ÏS, rue 171 Mé^e l'espru ^t . 

—Va d'une diversion c 
p&re conduits qu'à des c4>. chemises hommes, 
Ma parole n'a pas été envlectr., demandées et 

Je ne m'étonne pas que les-ng maison C. ToT-
demeurés les sourds d'aujoui ' 
pas moins le devoir de crier . 

[mais pressante a ceux qui nùDEUSE demanda 
tun vertige de folie à nous ne^ontaine Saint-La-
\hemins Inconnus. 

ISi les uns, plus soucieux ——. —— 
ie nous-mêmes avaient reluimande, bar, place 
■ant, et les autres hantés > 
•te a des desseins non révél „„iw.„„„„—c„i^_ 

kn de nous débrouiller à k ^MS^^' Sa 051 

le, où serait « l'unité d'aK-de-France. 
rnité d'effort ? Où serait }'i(

non
 couchée), de-

k« nL ^n^u^^Z de 20 à 30 ans, sé-ro do la question la plus ,-,„,„„ ¥, , o 
front d'Occident, j'ai hont V ^ 3 o v i1^'^' 
le, qui enlermo pour nou-Ol, de 3 h. a 11 n. 
'8 fl.fv.i^i i» f,mdée pour la jour-front d Occident, le r n,,ic.<T1a r-AtAfan^^s L-donner. Si nous dcvioi cuisine, réforenoes 

i du problème, de queHBUhhque. au bljoa-
J-ll suivi î ^_ ls- — Quçl P^lslr anandées rua de la ■l ami Maginot à la Jua"uees. ru* ™ "* 

In de l'armée de la 

I poumra pas dire q machine, demandées 
Avec Maginot, c'estitaire. S'adr. 4, rue nstalle à la préside étage 
ictoire. ~ En gradée, rue Lafon, i, 
II. G. Hervé : 
.en M moment, <.de 14 à 15 ans, pré-
|ns la banlieue Ils, est demandé, mai-
■raicore très gravœtales. 2. rue Sufîren, 
kait, 11 prendr, 
Ttastropbe nat 

■iur à ces ccaes et demi-ouvrières 
\un idéal quiigarelli, 4, me de la 'ement du . 

tiilné aussi bi 
(a classe ov (Téléphone : 9-29). — 

nanœuvree, partiouliè-
dea ebarpsauexs pour 

Peynter-Rousset (B.-du-R.) ; des ouvriers mi-
neurs pour le Gard ; un maréchal-ferrant 
pour Saint-Gilles-du-Gard ; un ouvrier et de-
mi-tapissiers en meubles ; un demi-ouvrier 
ou apprenti dégrossi serrurier-forgeron ; un 
ouvrier plombier pour tout faire ; un ouvrier 
plombier ; des ouvriers et demi-serruriers ; 
un ouvrier menuisier en voitures ; un demi-
ouvrier menuisier ou apprenti dégrossi ; un 
scieur mécanique connaissant bien la ma-
chine ; des ouvriers -ou demi-mouleurs pour 
fonte mécanique, petites pièces et divers ; 
des maçons pour le dehors ; un apprenti 
chaudronnier dégrossi ; un ouvrier télépho-
niste ; un apprenti matelassier ; un apprenti 
vendeur de 14 à, 15 an/s ; des jeunes gens pour 
les courses ; demi-ouvrière et apprenties mo-
distes ; une apprentie imprimeuse. — S'a-
dresser à la Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié d'apporter livrets, certi-
ficats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

COURS BEDDOUKH (12e année) 
10, Rue de l'Académie 

Sténo, dactylo, compt. anglais, 
Russe, calcul, orthog., calligr. 

Cours du soir. S'inscrire de 4 à 8 h. 

A PPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à. l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

PENSIONS DÉ FAMILLE 

PENSION pour les deux sexes en pleine cam-
pagne, à 8 minutes du tram (texmiinus) • 

campagne Ventre, Montolivet, chez M. Bar-
tolL 
MENAGE ouvrier honorable prend des pen-
tïl ôionnaires 1 fr. 50 le repas, dames 1 fr. 25. 
SadouX, rue d'Aubagne, 73, au 1er. 

PROPRETES 

MAISON aveo jardin, & vendre ; bon air 
et tranquillité. Prix : 18.000 fr. S'adr. rue 

Montée-de-rOratolre, 89. 

LOCATIONS 

JEUNES FILLES honar. demandent à louer 
chambre et cuisine meublées dans maison 

sérieuise. Ecrire M. V., chez Mme Perrot, rue 
Chateauredon, 20. 

APPARTEMENT à louer meublé, quartier 
Saint-Charles. S'adr. TU* Vincent, 82, au 

magasin. 
LOUER de suite à dame, chambre, cuisine 
vides, place Saint-Michel, 16, Latil. 

A LOUER, belle chambre meublée avec ou 
sans pension à M. sérieux, rue de la Pa-

lud, 30, au 4". • 
LOUER, chez dame Beule, chambre et salle 

. à manger meublées, pour pers. seule ; 
lg' étage, 15, rue du Muguet. 
A 
ON LOUERAIT de suite, appartement de 2 

ou 8 pièces, vide, environs Castelliine, 
Préfecture. Ecr. rua de l'Aube, 5, Constantin. 

FONDS DE COMMERCE 

COIFFEUR à céder à l'essai, forte clientèle, 
bien situé ; cause santé. S'adr. rue d'Al-

getr, 7, r.-de-oh. 

A SAISIR DE SUITE, grand bar, superbe 
installation, près Bourse : 120 fr. p. jour ; 

avec 12.000 fir., facilités., 8'adr. à Roohard, 
14, boulevard Extérieur, j 

A CEDER cause maladie, joli commerce de 
luxe, dame ; bien placé. S'adr. pour ren-

seign. au Petit-Nice, allées de Meilhan, 8. 
lAGASIN CONFECTION homme*, à vendre, 
I rue de Rome, 171. 

EPICERIE à vendre, avec logement, petit 
loyer, quartier populeux. S'adres., 9, rue 

Sainte-Thérèse, Clrates-Lavias. 

A VENDRE, fonds reliure et dorure, très bon 
état, cause décès. Veuve Gnétant, domaine 

Ventre, 24, Marseille. 

A VENDRE petit pensionnât, très bien situé, 
facilités de paiement. S'adr. horloger, r. 

Breteuil, 9. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE « SINGER », canette 
iîl centrale et autres, grosses et petites ; 
riches occasions, 35, rue de Village,, magasin. 

VENDRE, machine à broder, chaînette Cor-
-- Afy-...s- " Montredon, 

nely% S'adresser Mme Henry, chemin de 

MACHINES à Coudre pour la confection et 
i?i autres, rue Vincent, 98, Menpenti. : 

J 'ACHETE débarras cave, vieux meubles, vê-
tements, métaux, toute marchandise. On 

se rend à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 

VERRES de lampes en disponible, 34, rue 
Saint-Jacques, Marseille. 

ACHAT-VENTE meubles, linge usagé, four-
rures, vêtements, etc., 24, rue Neuve, ma-

gasin, Uzzini. Beaux manteaux loutre a ven-
dre. 

VENDRE une voiture enfant et une pour 
âne. S'adresser villa Montas, Saint-Julien. 

B ICYCLETTE routière à vendre 50 fr., bon 
état, Carrière, 19, rue du Chapitre, au 2a. 

GRAND POELE état neuf pour café, bar ou 
vestibule. Vernet, 9, rue Samatan. 
VENDRE chambre, salle à manger, car-
pette, 4, rue Rouviere, 1er. 

A VENDRE baignoire, ch. bain ù gaz, four-
neau et bras cuivre gaz, grilles à coke, 

divers meubles, outils de jardin, gl. à toi-
lette montée pour cab. de toilette. S'adresser 
boulevard Baba-tau, 112, de 8 h. à midi. 

BARQUETTE à vendre avec moteur, rouf. 
S'adresser à. Jouvenceau, La Ciotat. 

MACHINES à coudre à tube cylind. à ven-
mdre, achat de machines à coudre tous sys-
tèmes. On paie plus cher que partout ail-
leurs, 35, rue de Village, magasin. 

A CHAT de bijoux or, brillants et pierres fl-
nes, 25, rue de la République. 

A VENDRE stock belles galoches en cuir 
cheval et croûte. S'adresser à la fabrique, 

9, rue de l'Obélisque, Marseille. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
pour confection. Réparations, vente et 

achat, Grand'Rue, 43, au 2°. 

ON ACHETERAIT PETRIN MECANIQUE à 
viande et bon petit attelage, rue Tivoli, 2. 

CAPITAUX 

J'ACHETE action, oblig. bon à lot n» 1.415. 
J Tuderi, R. J., poste rest. Colbert, Marseille. 

COUPONS ET TITRES étrangers : Argentin, 
Mendoza, Bulgare, Brésil, Cuba, Dane-

mark, Autriche, Hongrie, Egypte, Espagne, 
Hollande, Allem, Japon, Norvège, Suède, 
Suisse, Villes Russes, Uruguay, Amazone, 
Belge, Minas-Géraès, Bahia, Turc et autres 
(toutes séries). Valeurs non cotées. Renseig. 
gratuits, Office International, 11, place de 
la Boiirse, Marseille. 

4 flOfl! FRANCS demandés pour 2 ans, pour 
.ylïy industrie très sérieuse, seule dans 

le Midi, intérêts 20 % garanti. Eor. M. Blanc, 
Brasserie Suisse, cours Belsunoe. 

ANIMAUX 

TROIS MOUTONS et trois chèvres a vendre 
1 S'adresser 39, rue Juramy. 

VOLAILLES. — Poules pondeuses toutes de 
race à vendre au prix de la volaille ordi-

naire ou de table, de 6 à 8 fir. selon grosseur 
et sujets de 8 à 18 mois. S'adr. 48, rue 
Sainte, magasin ote chaises. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU montre or aveo pierres, souvenir. 
Rapporter contre récompense, American 

Tailor, 12. rue Paradis. a 

PERDU par permissionnaire livret militaire 
avec permission au nom de Gallo Laurent. 

Rapporter rue du Cames, 172. . 

PERDU jeu de clés de la plaine Saiat-Michel 
en ville. Rapporter contre récompense ma-

gasin du Progirès, rue Saint-Ferréol, 28. 

MARIAGES 

DEMOISELLE très bien de famille, désire 
mariage aveo ouvrier ou employé. Ecr. 

B. N.. à l'Universel, 13. rue de la Palud. 

FIANCES voyez mes chambres et salles à 
manger tous styles simples et riches, 

mais toujours bonne fabrication, rue Natio-
nale, 57, coin rue Parmentier. 

JÈUNE HOMME, bonne situation, s'unirait 
à jeune, f. ou jeune veuve gentille. Ecr. 

M. 150, à l'Universel, 13, rue de la Palud. 

DAME 35.a.--b. t. sér. disting. affeot. désire 
oonnaitre p. mariage M. sér. aisé. M. 

Monges, poste rest. Colbert. 
MONSIEUR veuf. 54 ans, sans enfant, ga-
ST! gnant bonne journée, désire s'unir avec 
veuve sans enf&ot âge en rapport. Ecrire 
Chilasso Félix, rue Honnorat, 45, au 1er. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
LA MAISON GIRAUD A DIGNE 

livre rapidement : bicyclettes homme et dame, 
machines à coudre, motocyclettes, accessoi-
res, enveloppes Michelin et autres marques 
à 10 fr. ; chambres à air Michelin et autres 
à 7 francs. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
a toujours en magasin des bicyclettes, mo-
tos, machines à coudre d'occasion remises en 
parfait état et garanties. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
achète au comptant : bicyclettes, motos, ma-
chines à coudre même cassées. 

Réparations garanties des machines à cou-
dre, vélos, motos, fusils, etc., etc. 

B ICYCLETTES hommes et darnes, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

ALIMENTATIONS 
| ES MEILLEURS SAUCISSONS D'ARLES se 
L vendent chez Fontaine, 1, rue Augustin-
Tàrdieu, Arles, à 7 fr. 50 le kil. ; cervelas, 
5 fr. 25 ; saucisse salées, 3 fr. 75, — Expé-
dition 10 kilos. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, eto. .consulter Humbert. défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

CARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE A GARDER deux enfants. 
S'adr. à Mme Lept, à Saint-Victoret, Bou-

ches-du-Rhône. 

MARRAINES 

SOUS-LIEUTENANT, pensant à l'apr.-guerre, 
désire correspondre avec aimable mar-

raine. Ecr. L. G., sous-lieutenant, 2» colonial, 
5e compagnie, secteur postal, 173. 

REVEUR, isolé sur front, a besoin eneourag. 
par marraine spirituel. Ecr. Barthélémy, 

section T. M.-581, par B. C. M., Paris. 
MARRAINE NECESSAIRE. Ecrire Zelle, 
Bfi Ecole Blériot, Bue (Seine-et-Oise). 
MARRAINE est demandée. -— MM. Birba 
Sti Paul et Massot Jean, matelots, 16 mois de 
campagne d'Orient, Arsenal maritime Beau-
Rivage, n° 2, Salonique. 

QUELQUES rayons de soleil par gent, mar-
raines sont demandés pour deux mécanos 

aviateurs. Ecrire M. Vernet, escad. N. 31, p. 
B. Ç. M., Paris. 

MARIN demande correspondance avec mar-
raine, jeune fille ou veuve, Henri Cou-

taud, matelot mécanicien, arsenal Beau-Ri-
vage, Salonique. 

PERMUTATIONS 

TOURNEUR mobilisé à Toulon permuterait 
pour Paris ou Tulle. Eor. C. Alphonse. 

avenue Fort-Caire, 11, La Seyne (Var). 

R A *f mobilisé usine Bergougnan, de-
■ H. limande permutant 15° région. Ecr. 

V. S., rue Haute-Saint-André, 18, à Clermont-
Ferrand (Puy-de-Dôme). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ' ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la 6elle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathen », 
baume des soldats et des marcheurs. Lè bâ-
ton : 76 centimes franco. 
POUX et VERMINE de toutes les parties du 

corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasieide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON DE COKE à 5 fr. le sac, on perte 
à domicile. Maison Frèze, 84, boulevard 

Jeanned'Arc. 

REPRESENTATIONS 
sjOMME SERIEUX, 37 ans, connaissant fran* 
jfï .cals, espagnol, demande représentation.-
Ecr. Conasa, traverse de Moutte, 10, Madra-
gue-de-Montredon. 
r PROUVES DE LA GUERRE, dames, mes-
£ sieurs, représentants, courtières, peuvent, 
sans quitter emploi, augmenter leurs ressour-
ces ou se créer situation indépendante par 
vente produits grande mai'que française.Très 
fortes commissions. Se présenter, 40, rue Va-
con, au premier. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension, 
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Discrétion absolue, M" 
Arnaud, -sage-femme, boulevard de la Made-
leine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93. au 1". Consult. 

tous les jours, et le dimanche, de 9 h. à 5 h. 
Corresp. Discrét. Place enfants 6ans formai. 

S AGE-FEMME 1'» classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend pens. toute époque, place 

enf. Accouch. 50 fr.; maladies des1 femmes.: 
Massages ; vaccination, 2 fr. ; conseils gra^ 
tuits, boulevard de la Madeleine, 47. 

DIVERS 

BRODEZ-VOUS 7 A titre de réclame j'envoie' 
sans frais, à domicile, un magnifique co-

lis de broderies dessinées sur étoffes de pre-
mière qualité pour 1 chemise de jour, 1 parn 
talon, 1 cache-corset, 1 chemise de nuit, taille 
44. Les quatre articles réunis contre mandat 
de 2 fr. 95 ou remboursement de 3 fr. 35. Rien 
autre à payer. N'hésitez pas car je rembourse 
si par impossible on n'est pas satisfait. Mme 
Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon. 

MONSIEUR dés. conn. personne pour con-
versation anglaise, sérieux. Ecr. H. Na» 

luem, post. rest., Saint-Feiréol. 
îOIS olivier par 500 kilos, trottoir Marseille, 
>■ 7 fr. les 100 k., L. Leca, p. rest., Préfecture. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres-
ser vos lettres mariages ou autres, à l'Uni-" 

versel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

DEUX RECETTES MERVEILLEUSES contre 
1 fr. 15 timbras ou mandat : 1° Disparition 

des rides, plus de bajoues, embellissement, 
transformation et beauté du visage par la 
crème Joliesse, dont j'adresse la recette pour 
faire soi-même ce produit idéal et inoffensif., 

2° Recette pour se faire une teinture pro-
gressive avec des plantes donnant à la che-
velure les plus beaux résultats. 

Adressez : M. Audiffren, abonné n° 64, Mar-
seille Capucines. , 

ADRESSES à faire d. mes bureaux ; j'offre 
3 fr. le mille, jolie écriture exigée. L. Ber-

nard, poste rest. Trois-Mages. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Oncle ici jusqu'au 25. Pensons à toi. —' 
Kiss. 

J if» a Trouve moyen p. écrire. Ne m'a-
, l». M* band. p. ainsi. Détresse morale la* 

ment. Si guéri rev. av. soit trop tard. Hâte-
toi. — Jane. _____ 

J n Reçu 2 cartes. Ecrire M., demande mû« 
. Bl. res réflexions. Patiente encore un pein 

jj^ i5?Tal _.'îB- dimanche, fais ton possibla 
pour venir. Amitiés. 

Les annonces envoyées par la Postef 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac< 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en ilan* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées d& 
leur, montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront, 
MARDI 18 JANVIER. 

< 
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